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^ Sans sortir de son orientation 
et de son mandat actuels, le Fes­
tival d'été de Québec doit évoluer 
en subissant des ajustements et en 
élargissant ses horizons.

Festival d^été de Québec
Les grandes questions 
du lendemain...

par Louis TANGUAY

Tello est du moins l’opinion de 
deux des principaux dirigeants de 
la fête estivale des arts d'in­
terprétation, Louis Coumoyer, di­
recteur général et Marcel Dallaire, 
directeur de la programmation et 
de la production

Rencontrés en tandem, comme 
ils ont toujours l'habitude de fonc­
tionner, au lendemain d’une 18e 
édition que tout le monde a qua­
lifiée de réussie, ils n’en sont pas 
moins conscients des amé­
liorations qu’il faudra apporter à 
l’événement annuel.

Par exemple, comment donner 
plus de temps aux artistes et au 
public pour faire connsaissance?

Une question à laquelle il faudra 
répondre en termes de scènes et de 
nombre de spectacles différents 
étales sur un même nombre de 
jours, puisque, dans une pro­
grammation comme celle de cette 
année, il était mathématiquement 
impossible pour un festivalier de 
tout voir

Et ils reconnaissent aussi qu’il 
faudrait donner aux noms d’ici la 
même chance d’être entendus 
qu’aux artistes invités de l’é­
tranger

Mais la disponibilité qui est en 
cause ne s’exprime pas qu’en ter­
mes de scènes, mais aussi en ter­
mes d’argent. Chose certaine, pour 
tous deux, le volet de traditions 
vivantes a besoin d’un lieu ap­
proprié pour sa présentation et la 
série des conteurs n’était pas à sa 
place au parc de l’Artillerie.

A la lumière de l’expérience de 
cette année, on a constaté que la 
clientèle fréquentant la rue Saint- 
Jean, même pendant le festival, a 
bien changé depuis trois ans et que 
l’animation de ce lieu doit être 
réajustée pour une clientèle de 
passage, la scène de la porte Saint- 
,Iean devant par exemple être ani­
mée musicalement plutôt qu'au- 
trement.

Autre sujet de réflexion, qu’ad­

viendra-t-il et dans quels délais du 
projet de réaménagement de Place 
d’Youville et quel usage pourra en 
faire le festival d’été?
La gratuité

Louis Coumoyer est l’un de 
ceux qui ont largement prôné la 
gratuité des spectacles du festival 
annonçant par exemple fièrement 
que son budget pour l’édition qui 
s’est terminée dimanche, ne 
comportait aucun revenu do bil­
letterie.

Ce principe est toutefois jugé 
par beaucoup d’experts nuisible 
pour l’ensemble du show business, 
mais il fait d’une certaine façon 
partie du mandat même du fes­
tival.

Et. réplique Marcel Dallaire. 
avec des spectacles payants, on ne 
pourrait pas miser sur des noms 
comme Michel Jonasz et Ca­
therine Ribeiro.

Et ajoute Louis Coumoyer, le 
"retour du rockeur’’ sur la scène

du festival en 1983 a permis au 
public de redécouvnr un Robert 
Charlebois qui a fait des salles 
combles par la suite.

De même pour le chanteur fran­
çais Renaud, l’an dernier, dé­
couvert au festival et revenu en 
salle à l’automne à travers le Qué­
bec

Tant qu’on reste dans la de 
couverte, disent-ils. on ne nuit pas 
à l’industrie et si on recourt à des 
noms connus, c’est pour créer des

événements, des spectacles “lo­
comotives” pour amener des spec­
tateurs sur l’ensemble des scènes.

Louis Coumoyer, longtemps 
producteur de spectacles in­
dépendant, trouve par ailleurs 
dommage que plus de shows dé­
couverts par le festival et s’y étant 
avérés des “hits”ne soient pas ro 
pris par des producteurs privés

Pourquoi le festival ne dc- 
viendrait-il pas une plaque tour­
nante pour les artistes qui y par-
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Urto grands intarrogation: comment faire que public et artiste fassent meilleure connaissance? Les Québécois ont-ils eu vraiment 
le temps de connaître ce conteur violoneux de Terre-Neuve, Emile Benoît?

Marcel DALLAIRE

.icipent? Laut-il organiser di 
rectement des tournées d'une sé 
lection de spectacles'^ faut il (jour 
cela s’associer avec des pro 
docteurs privés'

Ce ne sont là que des questions 
pas encore soulevées au conseil 
d’administration mais elles sont 
posées pour les deux gestionnaires 

Dans son mandat de taire de 
couvrir des artistes, un effort en ce 
sens pourrait très Inen se faire i-n 
liaison avec le Réseau indépendant 
de diffuseurs d’événements ar 
tistiqucs unis (RIULAU) dont le 
festival fait partie et des échanges 
ont déjà cours avec divers or 
ganismes ou testiv.iK 

A ce su|et. les deux interviewes 
souhaitent qu’une table ronde réu 
nisse en septembre tous les in 
tervenants impliqués dans des ma 
nifestations artistiques ayant heu 
au Québec en juillet, afin d'unifier 
les forces mises au service ilu 
show business

1986
De quoi sera fait le festival de 

IW
La programmai ion n'est bien sur 

pas décidée à ce moment ci, mais 
le travail est déjà commencé et il 
est logique de s’attendre a un 
contenu québécois plus important 
au chapitre des vedettes 

Cette année, explique Marcel 
Dallairc, la question qu’on se po 
sait à ce sujet était “qui peut 
encore faire un hit après tout ce 
qui a été présenté sur les scènes 
extérieures à l’été 1984’'"

L’année prochaine devrait en 
être une d’expansion en ce sens, 
grâce au renouvellement des 
grands noms d’ici qui fourniront 
du matériel quétiécois nouveau et 
intéressant

Il est prévisible, par exemple 
que Claude Dubois soit en tin ou 
en début de tournée, ce qui cor 
respondrait bien à un événement 
tracteur

Déjà, lors de l’a.ssemblée gé 
nérale annuelle des membres de la 
corporation du festival, le 1er oc 
tobre, les deux interlocuteurs 
croient qu’il devrait être possible 
de préciser une bonne part des 
ajustements qui sont, d’ici la, l’ob 
jet d’un examen approfondi

On lui avait dit qu’il ne serait jamais comme les autres. 
Alors il avait décidé d'être meilleur...

ROBERT ZEMECKIS f*s

He was never m time 
for his classes...

He wasn't in time 
for his dinner...

Then one day.. 
he wasnft in his 
time at alL

Une histoire vmic
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Proposât 
confMences 
sur la création

^ Eva Brand!: photographe? Pas 
exactement Si ses images photo* 
graphiques, exposées jusqu’au 28 
juillet inclusivement à la Galerie du 
Musée (24 rue Champlain, près de 
Place Royale è Québec) portent na­
turellement à cette conclusion, il 
faut savoir que Partiste — è l’instar 
des crtateurs de sa génération — 
est loin de limiter ses moyens d’ex­
pression à un seul mtkUum. Ren­
contrée à son atelier de la rue Clark 
à MontréaL sur le mode des propos 
et des confidences, Eva Brandi a 
“documenté” son exposition de 
Québec tout en livrant des bribes de 
son expérience centrée sur le pro­
cessus de la création.

par Mari9 DELAGRAVE 
(coll^Mjration spéciale)

Eva Brandi est née en Allemagne 
en 1951 et a la même année, avec sa 
famille, émigré au Québec, dans la 
Vieille Capitale. Après des études au 
Conservatoire d’art dramatique de 
Québec, elle a obtenu un bac­
calauréat en arts visuels à l’u- 
niversité Laval, en 1974, pour en­
suite s’établir à Montréal afin d’y 
compléter une maîtrise,- à l’u­
niversité Concordia. Depuis huit 
ans maintenant, elle est chargée de 
cours à cette université, pa­
rallèlement à un intense travail en 
atelier, ponctué d’expositions col­
lectives et individuelles tant au pays 
qu’à l’étranger.

Cependant à Québec, il s’agit de 
sa première exposition individuelle. 
Seules les collections “Prêt d’oeu­
vres d’art”, présentées au Musée du 
Québec depuis 198,3, ont pu un peu 
témoigner de son activité créatrice. 
Les quelques pièces lui ayant été 
acquises pour le compte du mi­
nistère des Affaires culturelles se 
sont d’ailleurs avérées être fort pn-
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sées par les emprunteurs des dif­
férents ministères de la province. 
De petit format, faites pnn- 
cipalement d’acier et d’ardoise, ces 
oeuvres étaient remarquables pour 
la patine de leurs surfaces au 
contour géométnque. Mais quelle 
distance entre ces reliefs-là et les 
photographies de la Galerie du Mu­
sée..

Une fausse impression 
de distance

Eva Brandi n’est toutefois pas 
d’accord avec cette affirmation. “Ce 
n’est qu’un impression, dit-elle. Je 
ne pense pas que mon travail ait 
tellement changé; il n’a changé que 
dans sa nature de présentation.” Et 
l’artiste de raconter son che­
minement des cinq dernières an­
nées.

“Auparavant, je créais de grandes 
pièces en relief, où dominait l’u­
tilisation de l’ardoise. Mais tra­
vailler de cette façon, à grande 
échelle, est fatigant et prend du 
temps. J’ai senti le besoin de me 
reposer physiquement, d’où ma pro­
duction de pièces beaucoup plus 
petites, comme celles que l’on re­
trouve dans la collection “Prêt 
d’oeuvres d’art”.

“A cause de leur facilité de ma­
nipulation, elles me permettaient 
plus de diversité, notamment en ce 
qui concerne l’expérimentation de 
matériaux différents. Les résultats 
étaient plus immédiats. Mais (pro­
bablement à cause de mon tem­
pérament!) ce type de travail n’a pu 
me satisfaire longtemps, parce que 
justement c’était trop immédiat. Je 
sais, cela peut paraître cont­
radictoire! Mais... à un moment 
donné, je me suis aperçue que je 
fxiuvais faire mes pièces avec ai­
sance et alors, il n’y avait plus de

ï:-

Par la magia des éclairages at des projeeVons d’images sur des formes tridimensionnelles, les photographies d'Eva Brandi acquiérent une 
Intensité dramatique particulière.

défi. Je crois que lorsqu’on arrive à 
cette aisance de production, c’est 
comme un signe qu’il est temps de 
passer à autre chose...”

Eva Brandi évite autant que pos­
sible la complaisance et la facilité.

Une géographie Intérieure

“Nombre d’événements se sont 
passés pour moi aux alentours de 
81-82 et qui ont fait que ma dé­
marche a bifurqué, mais sans pour 
autant changer totalement.

“Je travaillais avec des objets, 
tandis que ma production récente 
tend vers l’installation. J’y retrouve 
cependant beaucoup de similarités, 
tant dans les matériaux que j’utilise 
(les métaux) que par ma façon de

travailler les surfaces, et la struc­
ture architectonique conférée à 
l’ensemble.

“Par contre il est vrai que mes 
grandes pièces en ardoise étaient 
beaucoup plus abstraites, abstraites 
dans le sens que c’étaient des es­
pèces de territoires qui suggéraient 
une autre échelle que celle de l’ob­
jet lui-même. Présentement, mon 
travail fait appel à une certaine 
géographie — une géographie plus 
intérieure — et, plutôt que l’objet, 
c’est l’espace que je privilégie, c’est 
lui qui encadre les choses.”

On constate chez Eva Brandi une 
fascination pour les frontières, les 
limites, les façades, les barrières et, 
en contrepoint, une obsession pour 
les portes, les arches, les ouvertures.

d'où ressort l’idée de passage. Mais 
l’artiste nuance: “Il y a passage, oui, 
toutefois c’est un passage qui est 
donné... tout en n’étant pas vrai­
ment accessible. C’est comme l’es­
calier de verre que Ton retrouve 
dans ma dernière installation, “The 
Golden Gates’’. L’escalier, c’est un 
symbole d’accès, par contre le choix 
du matériau — le verre — le rend 
tellement vulnérable qu’on n’ose 
pas y accéder.”

Un escalier de verre! Mais... n’est- 
il pas présent dans l’une des photo­
graphies exposées?!? Ainsi qu’une 
espèce de pont ou d'aqueduc, élé­
ment du vocabulaire plastique de 
Brandi? Cette dernière, pa­
tiemment, poursuit son histoire...

“Ma dernière installation m’a pris

prc.squ'un an à réaliser et, pendant 
tout ce temps, j’ai dû éliminer main­
tes possibilités de développement de 
cette pièce environnementale afin 
de mieux me concentrer sur son 
propos principal. Je considère mes 
photographies de la Galerie du Mu 
sée, qui concernent spécifiquement 
l’installation “The Golden Gates”, 
comme des sortes d’évidences de 
directions qu’aurait pu prendre mon 
travail en cours d’élaboration mais 
qui, pour différentes raisons, ne se 
retrouvent pas dans la version fi­
nale.”

Ah bon! Voilà qui situe beaucoup 
mieux ces images photographiques 
en rapport avec la pratique pré­
cédente de l’artiste, non?

Le mystère de “Through the Golden Gates'
^ (MD) — Bien que ses photographies, réu­

nies sous le titre “Through the (îolden Gates”, 
soient stimulées par sa dernière installation, Eva 
Brandi ne les considère pas pour autant comme 
des photographies documentaires. C’est que ces 
images ne rendent pas compte de la réalité 
éphémère d’une oeuvre aujourd’hui démontée, 
mais plutôt de ce qu’elle aurait pu être si l’artiste 
avait accentué tel ou tel effet 

Habilement, Eva Brandi a su imaginer un 
climat mystérieux entretenu par chacune de ses
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onze photographies. Et des ténèbres émergent 
des formes ambiguës, bleutées ou rougeoyantes, 
parfois reflétées, parfois réfléchissantes. Par la 
magie des éclairages et des projections d’images 
sur des formes tridimensionnelles, captées par le 
médium photographique, Eva Brandi a recréé 
l’espace suivant d’autres dimensions, d’allure 
plus théâtrale. La réalité devient... fiction!

C’est la première fois que cette artiste rend 
publique les traces visuelles de son processus de 
création. “Ça m’intéressait de montrer des ver­
sions reliées à l’installation en tant que telle tout 
en offrant des lectures différentes.”

Mais n’aurait-il pas été pertinent de juxtaposer 
ces photographies à leur point de stimulation, 
l’oeuvre “The Golden Gates”?

“C’est ce qui a été fait à New York le pnn- 
temps dernier, où photos et installations ont été 
exposées simultanément, en deux lieux dif­
férents. Mais à la Galerie du Musée, l’espace ne le 
permettait oas.”

Dommage. Néanmoins, malgré l’absence de 
cette confrontation physique, les images phot- 
graphiques d'Eva Brandi établissent quand même 
leur propre système de références internes de 
façon à ce qu’une certaine logique s’en dégage 
“11 ne faut pas y rechercher une narration 
comme telle, mais plutôt une espèce de collage 
d’images qui suggère des associations.

“Au cours des années, j’ai appris que ljn-‘ 
telligence ne relève pas uniquement de la ra" 
tionalité. Maintenant, je trouve très stérile de sq. 
faire à l’avance une idée intellectuelle de ce qu’un* 
travail peut devenir: ça ne m’intéresse pas. Je 
préfère me laisser emporter, me laisser des ou^l 
vertures, des éléments de surprise — et j’ai envie T 
d’en laisser aussi au spectateur. Il faut qu’il 
apporte sa propre pensée, sa propre expérience 
J’aime l’idée que l’exposition, c’est un voyage qui 
se fait à deux: j’apporte des éléments, au spec-'. 
tateur d’en faire autant!”
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Nmund Alleyn: 
Un regarti sur 
le cmetkllen

^Baie-Saiiit'Paul, 1m Ebou* 
lemenu, U route serpente le long 
du Saint'Laurent, flâne entre Im 
vallons. Saint'Irénée, une halte 
au donuüne Forget Vaste coteau 
face aux quais. Le fleuve s’arrê­
té. Horizon infini Peinture de 
rêve. La porte s’entrouvre. Une 
<iuiazaine de gouachM du pein­
tre montréalais, Edmund AUeyn, 
apparaissent Le rêve rejoint la 
réalité. Le temps se fige et l’i­
mage s’affirme. Plus présente, 
plus vraie.

parSyManeCARIN

^Edmund ajuste les plans, tel 
un photographe, si bien qu’on 
songe d'emblée à un montage. 
Première impression seulement. 
Car l’artiste ne se contente pas 
(^’aligner les clichés ou de re­
produire des paysages, il joue 
avec l’oeil de la caméra, pardon 
avec le pinceau. Tel un cinéaste, 
un Lelouch amoureux de ses per­
sonnages.

L’ambiance est à l’oisiveté, aux 
vacances. Il esquisse le décor, de 
crainte de troubler le sommeil 
estival. Il effleure ses sujets et 
flirte avec le visiteur. Demi-tons, 
gris, ocre, violine. Murmures. 
L’heure est à l’observation, au 
recueillement, à la détente. Le 
pinceau retient son souffle. Il 
suit les estivants sur la plage 
tandis qu’ils s’attardent devant 
une fillette. Dos alanguis face à 
l’infini. La gamine se dessine sur 
le papier. Succession de vi­
gnettes inachevées. Telles des 
bulles de B.D. en mal d’éternité. 
Les acteurs ne bougent pas. Ils 
regardent Et nous aussi. Bercés

par le clapotis des vagues. “Vigi­
le” un titre pour une oeuvre, un 
après-midi de veille.

“Elégie pour une journée d’é­
té”. est à côté. Même procédé. 
Mêmes fenêtres ouvertes sur la 
nature. Un bateau, une maison, 
un photographe, se découpent 
sur fond de mer et de mauve. 
Tels des flashes jaunissant ou 
“violissant” qui éclairent l’u­
nivers. A découvrir. Le maître 
montre le chemin.

“Lieux interdits”. Elxcursions 
permises. Ce tryptique d’or et de 
gris, de bleu et de nuit, nous 
offre un nu aux formes éva­
nescentes, une merveille de cha­
let et un coucher de soleil en 
voiture. Trois récompenses pour 
une même incursion au royaume 
de l’indicible.
Une invitation au voyage

On suit Edmund Alleyn. On 
s’introduit dans cette "Image” 
qui nous montre un dessinateur 
devant sa page blanche. Sub­
tilité, subterfuge. On entre dans 
le papier. On comble le vide ac­
crocheur. On avance vers la 
naïade qui vient à notre ren­
contre. Les tons flottent. Légers 
comme des talents confirmés.

Le Montréalais n’a pas à nous 
convaincre. Il maîtrise par­
faitement son art. Ses compo­
sitions respirent l’équilibre, la 
quiétude et le bien-être. Inutile 
d’en rajouter. Inutile de suc­
comber au lyrisme désuet.

Le Québécois nous invite à 
considérer d’un autre oeil notre 
environnement. Il démythifie 
l’art en le rendant accessible à 
tous. Il est partout. Trois fau­
teuils vides sur la plage, un court

.

[iiîl

"Lieux interdita”: excursions permises, incursions prolongées au 
royaume de l’indédMe.
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Edmund Alieyn vit et travaille six mois de l'année à Montréal. Le reste de l'année il enseigne à l'université d'Ottawa. Photo. Gobor S/ilOhi

de tennis au crépuscule. “Der­
nier jour de juillet” qu’on im­
mortalise, un encrier, trois 
crayons, une feuille vierge, des 
silhouettes perdues dans la nuit 
des temps.

L’art est partout, pour peu 
qu’on sache le voir. Aucun objet 
n’est sacré. Il est un “Dialogue” 
avec notre environnement, l’être 
et l’essence. Sa valeur n’attend 
pas le nombre des... musées. La 
beauté est aussi relative qu’un 
printemps québécois. Il faut la 
saisir avant qu’elle ne meure

L’auteur ne nie pas la réalité. 
Au contraire, il l’appnvoise. Il la

domine si bien qu’elle confine au 
rêve. Une invitation au voyage. 
Sans passeport, ni dollar. Avec 
une seule devise: “fixer l’ins­
tabilité du regard”
Une mythologie très personnelle

Le ciel d'Edmund n’est jamais 
bouché. II n’est pas né de la 
dernière pluie, bien trop récente. 
Même s’il naquit à Québec, en 
1931, ceci pour les amateurs de 
statistiques. Il est passé du fi­
guratif à l’abstrait pour revenir 
au figuratif. Considéré comme 
l’un des meilleurs représentants 
de l’abstraction lyrique dans les

années 1950, il a quitté le Québec 
pour l’Europe où il est resté près 
de 20 ans, à Pans notamment. 
C’est pendant cette pénode qu’il 
s’est autorisé quelques fantaisies 
inspirées des mythes amé­
rindiens, avant de dénoncer les 
agressions de la technologie ga- 
loppante dans des oeuvres hal­
lucinantes. L’apothéose? Un 
oeuf-machine à sensations élec­
triques, baptisé “Intmscaphe” 
qu’il expose à Paris et qu’il pré­
sente à la télévision française.

Enfin, le revoici en 1972 au 
Québec, où il enseigne six mois 
de l’année au département “arts

visuels” de l’université d’Ottawa. 
“Je peux ainsi faire des choses 
pour moi les six autres mois” 
confie-t-il L.a formule idéale 
puisqu’elle lui a permis de réa 
iiser cette expo, à la demande 
réitérée, de son ami, Françoys 
Bemier, le directeur artistique du 
Domaine. Une expo qui est, en 
fait, le premier élément d’un en 
semble à finir “La mise en ima­
ges d’une mythologie per 
sonnelle où les lieux et les per 
sonnes représentées proposent 
différents rapports entre le 
temps, l’espace et la mémoire” 
.Sans rien n’en gouacher

Loin des courants
^ “Je fais vraiment des cho­

ses pour moi, dans la solitude de 
l’être. Tant mieux si cela plait, si 
les gens y trouvent quelque cho­
se. Mais je le fais pour des be­
soins plus essentiels”. Edmund 
AUe^ annonce la couleur, n ne 
se livrera à aucune démagogie 
pour séduire. Fini le temps des 
points sur les “i”. “J’ai eu une 
longue période de peinture non 
figurative â la fin de laquelle je 
me suis dit qu’il n’était plus pos­
sible de continuer sans donner de 
repère au public. J’ai donc réalisé 
des personnages en tenue de vil­
le, faciles d’accès. Tout était don­
né. Aujourd’hui je donne moins” 
reconnait-t-iL Et il ne s’en porte 
P|M plus mal Finies les conces­
sions.

parSylvianeCARIN

Simple question de maturité?

NDLR: Sylvian* 
Carin «st un* Jour* 
nalist* français* 
*n stag* au SO­
LEIL pour un* pé- 
riod* d’un mol*. 
Choc *11*, comm* 
au SOLEIL, *11* **t 
attaché* au s*e« 
tour cultural. Eli* 
travalll* pour I* 
quotldisn La Cha* 
ranta-Ubr* è An* 
goulèm*.

Il ne sait pas vraiment. Plutôt 
une évolution naturelle. Certains 
ont besoin de changer. D’autres 
moins. Lui, a franchi toutes les 
étapes. Autrefois, il s’inscrivait 
dans la lignée des non figuratifs 
américains. Aujourd’hui il se dé­
fie de tous les courants. “Je suis 
en dehors” précise-t-il. Et sans 
regret.

"L’art contemporain s’in- 
temationalise. Au Québec, la va­
gue nationaliste a été balayée dix 
ans après, et cela se ressent. Les 
artistes se dégagent des contin­
gences politiques. Montréal, Ber­
lin, New York ou Paris, on re­
trouve les mêmes tendances” ex­
plique-t-il. Un constat exempt 
d’amertume.
Une expo qui en 
appelle une autre

Lorsqu’on lui fait remarquer 
que sa peinture se situe à mi- 
chemin entre l’art contemporain 
avant-gardiste. voir les “100

jours d’art contemporain de 
Montréal”, et l’académisme, il ne 
relève pas. D’ailleurs, il n’a pas 
vu l’expo de ses collègues. Il le 
répète. Sa “problématique ac­
tuelle est essentiellement per­
sonnelle”. Les tableaux qu’il 
montre présentement au do 
maine Forget ne sont que la 
partie visible d'un travail à venir. 
“Un univers un peu my­
thologique qui offre une lecture 
à différents niveaux. Chacun y 
projette son propre vécu. J’essaie 
de fixer l’instabilité du regard sur 
une certaine réalité”, observe-t- 
il. “Une réalité indéfinissable. 
C’est plutôt l’idée qu’on s’en fait 
qui reste. Une vie suspendue fai­
te de souvenirs. Dire que je me 
suis inspiré du cinéma n’est pas 
faux. Car le film fixe la mémoire 
dans une continuité. A chacun 
de compléter, de faire les liai­
sons”

Edmund procède par petites

touches, par analogies. Il croit au 
“phénomène de repercussions” 
comme il dit, et c’est pour cela 
qu’il soigne tant ses cadrages 
Comme un cameraman.

Son oeuvre échappe à la pein­
ture classique. Elle entre dans un 
cadre plus large d’art en 
vironnemental. Preuve il a 
conçu trois projets d’intégration 
des arts et de l’architecture, à 
l’édifice Jos Montferrand à Sept 
Iles. Et s’il n’est pas pleinement 
satisfait de cette commande 1%. 
il n’en montre pas moins, un 
souci permanent pour l’en 
vironnement. Il opère à la ma 
mère d’un metteur en scène qui 
se serait volontairement privé 
des artifices du théâtre. Pour 
mieux communier avec les spec 
tateurs. De fait, loin des fastes et 
du superflu, il donne ou redonne 
le goût de la nature, le goût de 
flâner et d’observer. Un atout en 
période estivale

“UN DINER POUR DEUX”
Galerie du Grand Théâtre

20 Juillet au 5 août 85
Un environnement sonore visuel et sculptural qui ne vous laissera pas sur votre appétit

Pour information 643*4975

MUSIQUE DE CHAMBRE
Eglise Ste-Pétronille, 1.0.

LE DIMANCHE 21 JUILLET À 20 HEURES

Ensemble de cuivres
LE DIMANCHE 4 AOÛT À 20 HEURES

Concert Gala
MUSIQUE DU DOMAINE FORGET 
Gyorgy TEREBESI Violon 

John GOMEZ Violon 
Robert VEREBES Alto 

Frédéric LODÉON Violoncelle 
Paul ELLISON Contrebasse 

Dale BARTLETT Piano

LE DIMANCHE 18 AOÛT À 20 HEURES

Soirée Schubert
André TEREBESI Piano 

Luc BEAUCHEMIN Violon

LE DIMANCHE 8 SEPTEMBRE A 20 HEURES

Quatuor Laval
BiHefs en vente dans les

PHARMACIES OBONSOINS
GILLES ROY, Ptoc* Ste-Poy 653-9S33 
L.-P. DEMERS, Sl-Sacrem«nl 68S-3631 
CARMICHAEL. Ile d'Orléans S28-2215

ADMISSION
CONCERT GALA du 4 août 15$
CONCERT du 21 juillet 5$
CONCERT du 18 août 5$
CONCERT du 8 septembre 5$

Réservations: 626-2525
Foi Information In English

82B-9918
Société de musiaue de chambre 

de Ste Pétronille. IO

MUSI^ES DES AMERIQUES 
MUSIC OF THS AMERICAS

Le dimanche 28 juillet 
6 mini-concerts 
de 11:00 à 16:45

Une journée tout en musique 

------ ★ ------
• Monika Egedüs, flûtiste. Hongrie• Quintette de Suède• Riverbend Trio. Etats-Unis• Beethoven Trio Vienna. Autriche• Christian Lindberg, Suède

Jo Ann Pickens, mezzo-soprano. Etats-Unis

Entrée gratuite

On doit au préalable se procurer ses billets 
à l’un ou l’autre des points de vente de la 
billetterie du Grand Théâtre.

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC 

TEL. 643 8131
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Oérard DepartUeu
Un comédien au mitan d’une carrière phénoménale

4O11 a comiMncé par dira

æ1l était k nouveau Jean Gabia 
dnéma fnwçak Easulta. U 

est apparu aux apaetataun (tri* 
cas) plus viril at intéressant 

comme personnage que Lino 
Ventura. Phis tard, il est devenu 
meilleur au box offlce que Bel­
mondo et Delon. Maintenant, il 
s’appelle Gérard Depardieu à 
part entière. Il est k plus grande 
star du dnéma français, adoré en 
Italie au même titre qu’un Mar­
cello Mastroianni, et tenu en 
haute considération chez les d- 
néphiks francophiles américains, 
du moins sur k cote est

par Loult-Guy LEMIEUX

Les éditions Edilig (collection 
Stars) vient de consacrer une 
bio-filmographie superficielle 
mais tout de même intéressante 
à ce monstre de talent naturel et 
de présence filmique. Quarante 
pages de texte et 160 pages de 
recensement de films, le tout 
truffé de photos de plateaux, 
pour illustrer la carrière d'un 
comédien qui vient d’avoir 35 
ans.

L'MtIokmdu dnéma

En 13 années, ce Depardieu a 
Joué dans plus de 50 films dont 
une vingtaine où il était k ve­
dette. Déjà, on peut dire qu’une 
dizaine de ceux-ci passeront à 
l’histoire du cinéma de par sa 
seule présence.

Une carrière fulgurante donc 
pour un bonhomme qui, pour­
tant, à première vue, semblait 
destiné aux jobs de bras ano­
nymes. Mais il y a eu cette étin­
celle, ce feu dévorant, devrait-on 
dire, qui lui a fait brûler tout sur 
son passage et allumer, pour lui 
seul, les feux de la rampe.

Gérard Depardieu est né le 27 
décembre 19^, à Châteauroux, 
chef-lieu de l’Indre. Fils de pay­
sans devenus ouvriers et ci­
tadins, donc pauvres, troisième 
enfant d’une famille de six, et à 
moitié illétré, il était tout droit 
destiné à la délinquance sinon à 
la criminalité.

Il a pu dire plus tard, le succès 
venu: “Je crois que ma mère ne 
me désirait pas... Quand j’étais 
dans son ventre... Alors je m’en 
suis toujours défendu, et j’ai fait 
en sorte d’être un cadeau...”

De loubard, à Châteauroux, 
jusqu’au roi du box office sur k 
pkce de Paris, le cheminement 
du comédien se lit comme un 
mélange de conte de fée et de 
film d’horreur. Ce mec s’est 
construit à la force des épaules et 
avec beaucoup de chance.

Jouer au aon

A ses débuts, il a joué les 
grands classiques du théâtre 
franç^ en prononçant les ale­
xandrins au son; style Charlotte 
Navour pour Charles Aznavour. 
Il dégageait un tel instinct pres­
que bestial du théâtre que des 
directeurs de troupes, comme 
Jean-Louis Cochet, lui par­
donnaient d’être ignare pour ne 
retenir que son mouvement à la 
Marion Brando (naturel) sur scè­
ne.

Et puis, il a eu la chance d’être 
aimé par des femmes qui sa­
vaient sentir l’homme et (ou) 
l’artiste: sa femme Catherine (el­
le m’a tout appris; la parole, la 
propreté et la politesse): Agnès 
Varda qui le fit jouer dans “Ch­
ristmas Carol”; Marguerite Du­
ras qui en fit un intellectuel ou

presque (“Le camion’’); Ca­
therine Deneuve et Jeanne Mo­
reau qui n’arrétèrent pas de crier 
partout qu’il avait du génie.

Lee vaMeuaea de la ÿMre

Tout commença vraiment au 
cinéma avec “Les valseuses” de 
Bertrand Tavernier avec Miou- 
Miou et Patrick Dewaere. Et, 
aujourd’hui, ce loubard joue 
Martin Guerre, Danton et Tar­
tuffe. Au cinéma et au théâtre.

Formidable carrière qui pour­
rait mener ce Depardieu â des 
sommets dont seuls les Michel 
Simon. Raimu et Jouvet ont res­
piré l’air chargé du souffre du 
talent. Il semble avoir en plus k 
force morale de ne pas se laisser 
manger par les petits cochons du 
succès et de l’argent.

Cette biographie pas toujours 
bien écrite et trop mince, et trop 
tôt, a au moins l’avantage de 
faire le point sur une carrière de 
comédien phénoménale. Les 
photos sont bonnes.

GERARD DEPARDIEU, par 
Christian Gonzales. Edilig, 1M5. 
206 pages.

lUVRES REÇUSI
Livres pour enfants: vmettes par Sacha de France, l’Espagne, M- Aude (Claudette 
collection les jeux du Frisching. Hachette, talie, k Grande-Breta- Charbonneau-Tissot, 
chat bleu. Livres de Québec Livres. A gne. roman, 157 pages,
jeux, coloriages et de- $4.95 chacun: La L’ASSEMBLEUR, $14.95

HELENE

Du mercredi au dimanche
En vedette

au cabaret No 1 à Québec

HÉLÈNE et le 
SOUTH PACIFIC BAND

10 musiciens _ MARIO 
chiliens ~ chanteur

\
N»-..^

il)
MARIO
auirefois.av

STATIOMM0III9ITGRATUIT
540t DOul. Cnarest est COQ-HOTO tMtauowgakiooN^T
tsous-soidumaoaan Bonknart niailcentre-vilie) %#gEa^r I • \a iMSslti iguMib

AU VIEUX-PORT DE QUEBEC

CHORALEES

PROGRAMMATION

LA JUSTICE TRIBA­
LE de Clark Biaise, 
traduit de l’anglais 
par Claire Martin, 268 
pages. $16.95.

UN HÉROS DES ABÎ­
MES, Pierre Minet, 
roman, éditions Bel- 
fond, 152 pages.

UN SI CHER EN­
NEMI, Johanna Lind­
sey, Flamme, Flam­
marion, roman, 246 pa­
ges.

LES DEBUTS DE 
GUSTAVE FLAU­
BERT ET SA TECH­
NIQUE DE LA DES­
CRIPTION, Antoine 
Naaman, étidions Naa- 
nian, 528 pages.
LA SECONDE EPOU­
SE, pièce de théâtre en 
trois actes, Jean-Gas­
pard Angui, éditions 
Naaman.

LE NOUVEAU RO­
MAN, Raymond 
Osemwegie Elaho, édi­
tions Naaman, 66 pa­
ges.

LITTERATURE NEO- 
CALEDONNIENNE,
Anne-Marie Nisbet, 
préface de Jean 
Chaussiveit, éditions 
Naaman, 90 pages.

ESPACE PERDU, ima
geries, Huguette Ber­
trand-Rousseau, édi­
tions Naaman, 60 pa­
ges.

LE MIEL AMER, Jen- 
Baptiste Somé, roman, 
éditions Naaman, 105 
pages.

LA FEMME APA­
TRIDE, Tatiana La­
marre, préface de Da­
niel Gay, éditions Naa­
man, 93 pages.

ENTRETIENS AVEC DIEU EN BARBARIE

DE MOHAMMED DIB 
OU LA RECHERCHE 
D’UN NOUVEL HU­
MANISME. Guy Da­
ninos, édition Naaman, 
60 pages.
DES'HN DE LA LIT­
TÉRATURE NÉGRO- 
AFRICAINE OU PRO­
BLÉMATIQUE D’UNE 
CULTURE, lyay Ki- 
moni, éditions Naa­
man. 272 pages.
PHILIPPE THOBY- 
MARCELIN, écrivain 
haïtien et PIERRE 
MARCELIN, ro­
mancier haïtien, Ca­
rolyn Fowler, éditions 
Naaman, 131 pages.
FEUILLES VO­
LANTES, halkas, Jo­
celyne Villeneuve, re­
cueil suivi d’une bi­
bliographie, éditions 
Naaman, 59 pages.

RENAISSANCE, théâ­
tre, Christine Dumitriu

van Saanen, éditions 
Naaman, 60 pages.

LA VÉRITÉ SUR LE 
BURUNDI, l’unité et k 
démocratie au Bu­
rundi, Boniface F. Ki- 
raranganya, éditions 
Naaman, 110 pages.

GROGNETTE L’OUR­
SE, Mario Côté, des­
sins par Paul-Henri 
Dubé, éditions Naa­
man, 29 pages.

SÉBASTIAN, ou les
passions souveraines, 
Lawrence Dureell, col­
lection du Monde En­
tier, DMR, 228 pages. 
$15.95. Histoire d’a­
mour et de mort, de 
meurtre et de folie.
ET CE SONT LES 
VIOLENTS QUI L’EM­
PORTENT, Flannery 
O’Connor, collection 
du Monde Entier, 
DMR, 248 pages. L’au­

teur, dans ce roman, 
part en guerre contre 
les évangélistes. 
$15.95.

POURQUOI CES NA­
TIONS EN TU­
MULTE?, Flannery 
O’Connor, collection 
du Monde Entier, 
DMR, 248 pages. Re­
cueil de nouvelles. 
$10.95.

LA BÊTE ET LA BEL­
LE, Thierry Jonquet, 
collection ^rie noire, 
DMR, 182 pages. $3.25.

LA HACHE, LE KOTO 
ET LE CH­
RYSANTHÈME, Seishi 
Yokomizo, éditions 
Denoel, DMR, 284 pa­
ges. $1‘7.95. Roman po­
licier.
LADY ANNA, trousse 
chemise, 2, Piere Vial- 
let, éditions Ramsay, 
336 pages. $17.95.

AGORA PETIT AMPHITHÉÂTRE

21 juillet 20h30
CONCERT D’OUVERTURE
Les violons du roy 
Compagnie de danse «Migrations»
Petits chanteurs de la Maîtrise de Québec 
Ensemble de musique sacrée de Québec 
Ensemble vocal André Martin
22 juillet 20h30
ENSEMBLE VOCAL JAZZ BÉMOL 9
L'année internationale de la jeunesse a suscité l idée 
de mettre en évidence une chorale de jeunes, dirigée 
par l'un d'entre eux
23 juillet 20h30 et 24 juillet 20h30 
COMPAGNIE DE DANSES 
POPULAIRES FRANÇAISES
Danseurs, chanteurs et musiciens proposent à leurs 
publics une véritable fééne pour l'oeil, pour Toreille 
et pour le coeur
26 juillet 20h30 
CONCERT POPULAIRE 
Folklore, chanson et jazz 
Chansons populaires de France 
Festival latino améncain
50 ans de Leclerc 
Chants et danses d Acadie 
Jazz choral
Chanson contemporaine
27 juillet 20h30
CONCERT CLASSIQUE
«L'arc-en-ciel». de Bernard Schulé 
Deux hymnes du couronnement et «Te Deum d U- 
trecht». de G F Handel 
«Magnificat», de J S Bach

PETITS CONCERTS 
21 luillet 13h00
Ensof-ihie vor.il And''- Be-i i
21 )uill«t 16h30
V'. d'jnoi
25 Juillet 13h00
.*. lO-p
26 Juillet 13h00
Voi> d. rocOeuties

JARDINS DE L HOTEL DE VILLE
PETITS CONCERTS 
21 Juillet 13h00
.O'dun? ■
21 Juillet 16h30
Ln^emo - il And«‘ bf l'.'ri ef
22 Juillet 13h00

. :i Ja;/ Bcoioi *
23 Juillet 13h00
Boui e '• 1 O
27 Juillet 13h00
Fto.in-jOdff
27 Juillet 16h30
Cl 1 r V II n

Festival international 
de théâtre JEUNES 
PUBLICS du Québec 12'

16 au 
août 

1985

? '■

5s envahissent te parc Lafontaine et ses théâtres pour participer à l'événemèrit familii 
rinnée -12 nouveaux spectacles de théâtre pour les jeunes publics en 75 représentations 

'^et de iknimation extérieure tous les jours. Renseignements: 1514) 288-3722.

EGLISE NOTRE-DAME 
DES VICTOIRES
PETITS CONCERTS
22 Juillet 13h00 à 16h30
i . i Ano'.’ V j”
23 Juillet 16Ô30
Bou- f '. •' 1 ■

^LACE_ ROYALE
PETITS CONCERTS
25 Juillet 16h30
Acad'C
26 Juillet 16h30
VO' do:. Rochou'ies

TERRASSE DE LÉVIS
27 Juillet llhOO
Coocpd dor a:rt.ors ol de U chOMio Cl.i» Matin

Le grand pharaon

RAMSES H
et son temps

80 trésors du Musee 
égyptien du Caire pour la 
premiere fois en Amérique 
Billets 4,50S. Disponibles che/ 
TICKETRON et TELETHON 
Tel (514)875 1985

Du 1" juin eu 29 septembre 
Paleie de le Civilieation,
Ile Notre-Dame, Montréal

/ e>

Pablo Picasso; 
rencontre à Montréal
81 toiles pour la plupart 
Inédites tirees de la collection 
de Jacqueline Picasso 
Billets 5$ Disponibles cher 
TICKETRON et TÉLÉTRON 
Tél (514) 286-7184

Du 21 Juin au 10 novembre 
Mutée des besux-arts 
de Montréal

LcVi eux-Port 
de Québec IUR 

OI( Ginada

Planifiez votre voyage dès maintenant. Montréal est facile d'accès; venez y retrouver 
vos amis' Pour de plus amples renseignements, remplissez le coupon et retournaz le a

montiéal
Offie* des Congré» et du Touri%m» du Grund Montréêl 
174 est rue Notru-Damu. Montréal. Oc H2Y 1C2 
Nom______________________ ____

Adresse 

Ville___ Code.

Ville de Montreal
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Richard Séguin: un retour sur disque
é (K) - Rkhaiti 

^^guia iwlMt nir dto> 
que après une absence 

troii ms coassctés 
a réciiturs et à b ré- 
nexioa. *Doubb vis”, 
son 3e diaqiw solo, ne 
s'inacitt pas eonune 
une brisure ou une re> 
nùse en question, m«»« 
plutôt eonune une 
continuité.

V par Johann» ROY

Pourtant, l’artiste de 
^ ans est différent 
aussi bien dans son al­
lure que dans son dis­
cours. Lors du lan­
cement de son disque, 
dans le cadre du 18e 
Festival d’été de Qué­
bec, il arborait une mi­
ne radieuse où l’on 
percevait la sa­
tisfaction du travail 
accompli.

En entrevue, il se dit 
d’ailleurs comblé par 
son éenture. Pour la 
première fois, il signe 
cinq des chansons de 
ce dernier disque, pa­
roles et musique.

“Je suis en accord 
avec moi-même, af- 
firme-t-iL Pa­
radoxalement, "Dou­
ble vie" raconte les 
contradictions aux­
quelles on doit faire fa- 
ce lorsqu’on tente d’é­
chapper à la réabté. 
Mais ‘‘y’’ a des années, 
parfois même des jour­
nées, qui finissent par 
se trahir..." plaide-t-iL 

Pour “Gentil, gen­
til”, une pièce remplie 
d’humour et d’ironie. 
Séguin s’est associé à 
l’auteure Jacqueline 
Barrette, alor^ que 
pour les chansons “Fa­

cile” et “On n’est pas 
fait pour ça”, il a fait 
appel aux textes de 
Serge Fion sur une 
musique de Gilles 
Beaudoin.
Autras
préoccupations

“Au fil des ans, tout 
le monde change”, 
souligne-t-il, lorsque 
l’on aborde le phé­
nomène du chan­
gement parfois radical 
chez plusieurs artistes 
québécois. “Il ne faut

; rester au-dessus de 
vague, 
redit bri
vague. Fuubment, 

on redit b même cho­
se, mais différem- 
menL”

A l’instar de bien 
d’autres interprètes de 
b chanson au Québec, 
Richard Séguin a tron­
qué b discourt na­
tionaliste pour d’autres 
préoccupations.

“Je ne brandis au­
cune bannière, aucun 
slogan. Ce qui m’im­
porte est de dire ce que 
je VIS présentement Je 
parle de l’amour, de b 
solitude, de la pa­
ternité — il consacre 
beaucoup de temps è 
sa fille de huit ans —; 
je me permets d’étre 
vulnérable pour mieux 
en faire une force.”

Colérique devant b 
bêtise, Richard Séguin 
dénonce le système qui 
a réussi à créer un sen­
timent d’impuissance 
chez les gens. Il ne nie 
pas être contestataire 
dans un sens, mais il se 
sent plutôt vigilant

Les arrangements et 
b direction musicale 
de “Double vie” ont 
été confiés à Libert 
Subirana, son fidèb 
complice avec qui Sé­
guin a notamment par­
tagé son triomphe au 
Festival de Spa, en 
1981. A cette occasion, 
il remportait trois prix 
majeurs grâce à 
“Chanson pour durer”.

Depuis b dissolution 
des Séguin en 1976, Ri­
chard et sa soeur Ma- 
ne-Claire, ont pour­
suivi des carrières solo. 
Le premier choisit de 
faire de b musique en 
collaboration, s’as­
sociant avec Serge 
Fion. L’année sui­
vante, leur disque 
“Deux cents nuits à 
l’heure” est vendu à 
100,000 exemplaires et 
remporte trois Félix au 
gala de l’ADISQ.

L’été dernier, après 
une absence de quel­
ques mois, il remontait 
sur scène dans le cadre 
des festivités du 450e 
en compagnie de Cbu- 
de Gauthier et Maxime 
Leforestier.

Richard Séguin en-

lUVRESREÇUSI
PREUVES DE L’AS­
TROLOGIE Au-delà 
des superstitions mil­
lénaires, la vérité sur 
l’influence réelle des 
astres. André Comiré. 
Le Jour éditeur, So- 
gidès, 304 pages. 
$14.95. Bilan des ar­
guments positifs et né­
gatifs dans ce do­
maine.

LE QUÉBEC EN NOU­
VELLE-AN­
GLETERRE Lyse Ta- 
vemier-Cartier, Les

Presses Libres, So- 
gidès, 128 pages. $9.95. 
Des lieux choisis, des 
formules de gîte et de 
couvert, des activités 
pour tous les goûts.

VIVRE UNE GROS­
SESSE SANS RISQUE 
Doit-on éliminer mé­
dicaments, drogues, 
café, alcool, tabac, 
pour avoir un bébé en 
bonne santé? Dr Peter 
A. Fned, Les Editions 
de l’Homme, Sogidès, 
224 pages. $9.95.

DOMAIN F.

lORGET
ST-IRÊNÊE 
CTÉ CHARLEVOIX 
452-3233

... ....... ................ .

Samedi 20 Juillet:

MANUEL BARRUECO

guitare j
.................................................... .

Mercredi 24 Juillet:
PIERRE AMOYAL

DALE BARTLEÏÏ
violon

piano

Samedi 27 Juillet:
ANGÈLE DUBEAU

ANDREW TUNIS
violon

piano
...... ...................... ..................................................................................

Tout IM eonewts Lnlrè» 8$ 
A20h30 BudionbalAged’or 3$

une courtolslo do

[Tr^^ Oncstem^omilà

uep>eiMii« une tour- dans le cucuit des bol- support de diffusion de volera vers l’Europe
née québécoise à l’au- tes. auxquelles il croit la relève québécoise pour une tournée d’un
tomne notamment énormément comme En novembre, il s’en- mois.

—Richard Séguin

P- t
'•J-J

au Bois de 
^ «ulonge

"L’HOUntEeTLES
ARUES"
UNE DES MEILLEURES 
PRODUCTIONS DE L‘ETÊI 
jAsn-Rtné OuaHaL.. 
uns IntArprélAtlon 
AxosptloimAllA, unA dM plu» 
b»U»»»tplu»con¥»lneant»» 
p»rfonn»ne»» d» m earriéf».

PI»fr»-0. Nad»au 
(Journal d» Ouéà»e)

OU GRAND 
GILLES PELLETIER... 
catt» cotoédia brtUattlaf 
pféaanléa au Bol» da 
Coulonga.

Loula-Guy LamIauM 
(LaSolall)

L’HOMME ET LES ARMES
ou "LE SOLDAT DE CHOCOLAT"

Una eomédia da Gaorg» Barnard Shaw 
(Arma and tha man)

.AVEC: Martrita BoIm Maria-ChiMbw PwimuK
Hubart Gagnon Jack RoMMIlo

VUMIVI bPtlIV «vOWifP
GIHaaPalMior

Mlao an aoèoa: Françoia Taaaé
BIIMa do aalaon: 30$ al 3<S BUMS à I'unM; 11,80$ «113.50$

C»iofr. UBwar

^^9l22h

Du 28 Juin au 3 août
tes txiiett sont écnar>g6abie& è 48 heures d avis 
Billets en vente dans tes megasirts SEARS de ta 
région de Québec (au oeoartement du service a ta 
citomeio) et au Trtaâtre du Bots de Coutorrge 
intormations M1-M7E
Heuree dea représentatKxts 
ineiMI au ewidftadk 
eflMdk1tMtgl22hOQ

LE SOLEIL

VW GiKMnt C<rrv»anr t)m9i 
UOu Bas dt Coa>igi « iuMrttm nt a PPMM dK Pum uPivMIn « P« CoaM dK MiOi C«p«k

au Café théâtre 
du Vieux-Port

"Ca qui a» paaaa aetuaUa- 
mant au théàtra du Vtaux- 
Port e'oaL pouhéir», l’évé- 
nomam théâtral da la aal­
aon oathralo i Ouébac at 
au Québae."

Loula-Guy LEMIEUX 
(LaSoMI)

De Neil Simon

DU 12 JUILLET 
AU 31 AOÛT

SUITE
CALIFORNIENNE

Mise an tcènr. 
RobartLapaga

avec:
Pascal Rollln 
Elysabsth Chouvalidzé
Ls« eoakmwa «1 aoeoatokaa sont una grsaswaot*
dsa magaalnt $CAR$
UpIMs an vante dans las maqaspns ^rs de Pa régpon da Ouèbar 
âpnap ou au guicnat du Ihaèlre da 9n00 a 16n00. al è comotaf du
15 |um au Calé méâlra du Vpaux-Port. da 1 ThOO è 22H00 du mafd-
au samedi mciusivament
Billets de saison: 30 $ et 36 S 
Billets à l'unité: 12,SO $ et 13,50 $

En coHaboianon 
éwc

LrV'inj* Rjn

JtQuéïK

MraWES DES AMERIGJUES Ml^C OF THE AMERICAS
l«M lAAMCèPUIé

CLAUDE BOLLING 
el REPERCUSSION

en spectacle

Baldwin
CITF-FM.^^nnnnnnnnn

aCCnCDnCCuT

LE SOLEIL

Mercredi 24 juillet 
Soile Louis-Fréchette 
20h00
Billet 10 S

en vente ou Grond Theotre 
Informotion 643-8131

Grond Théôtre

Jeunesses Musicales du Conodo

MUSIQUES DES AMERIQUES
MUSIC OF THE AMERICAS

FABKNNC THIB€AULT
ANGÈLE DUBEflU 
ROBERT PAQUETTE

Un spectacle inédit
Toute l'âme que j'oi

Mordi 23 juillet 
Salle Louis-Fréchette 
20h00
Binet 10S
en vente ou Grond Théâtre 
Informotion 643-8131

Grond Théôtre

LE SOLEIL Jeunessas NIvskolas dw Conodo

MUSIQUES DES AMERIQUES 
MUSIC OF THE AMERICAS

i .. > • *ma IIIMCMFUW

ETOILM DE DCMBIN
Concert Alcan du 
JEUNE INTERPRÈTE
Quintette fllbert-Schuieitzer

Rllcmognc de l'ouest
Duo Kessels

duo de pionos Belgique
flurèli Bioszczok

violon Pologne

Balduin
(||| CTTF-FM

ALCArU

Mercredi 24 juillet 
Foyer louis-Fréchette 
16h00
Billet 3$
en vente cxj Grond Theotre 
Informotioo: 643-8131

Grond Théâtre

LE SOLEIL JouAossos Muskolex du Conodo

GF-IAND THÉÂTRE DE QUEBEC
rCl 643-8131

(V's ifAis servir e ' /' < (
t) i‘*4 sont 13' s ’ I J
rri<4ii^ lie 1 ali'Dent.ition i’r(>vig' [..i-
iK nMint au» <îüK.'‘'eis' du (jiar'1 

vl la jariiiF* A t)en Rons
snau
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Une comédie “hot” qui rafraîchit
DESPERATELY SEEKING SUSAN, 
un fUm de Sunn SeMehnn Seén.: 
Leora Baitah. Int: Madonna, Ri^ 
sanna Arquette, Aldan Quinn. IM 
min., couleur, en V4>. Américain, 
1984. A ta Botte à film.

par Loula-Guy LEMIEUX

Il s'agit du film vedette de l’été é 
la Boite à films. Un excellent choix 
puisque cette comédie est hot parce 
que très moderne et, en même 
temps, rafraîchissante dans son pro­
pos sur la nouvelle façon de vivre sa 
jeunesse adulte.

Le film aurait aussi bien pu s’ap­
peler: “Est-ce ainsi que les femmes 
vivent? “Nous suivons deux jeunes 
femmes dans le New York d’au­
jourd’hui. Elles ne cherchent pas ce 
qu’il est convenu d’appeler le bon­
heur mais plutôt une place au soleil, 
et tant mieux si l’mour intervient 
par hasard. Incidemment, dans ce 
film, ce sont les mâles qui courent 
après l’amour et l’argent. D’où le

. y- r'.

titre qui pourrait se traduire lit­
téralement par “désespérément à ta 
recherche de Susan.”
Madonna an yoyou

La chanteuse rock Madonna, ve­
dette féminine de l’heure aux Etats- 
Unis, joue le rôle de cette mys­
térieuse Susan. Le film n'a rien à 
voir avec la vie d’une chanteuse. 
Madonna joue et fort bien un rôle 
de composition. Elle est une moitié 
punk-moitié voyou qui mange, boit, 
fume et couche au hasard des ren­
contres.

Comme elle n’a pas de domicile 
fixe, son chum le plus régulier, un 
musicien de heavy metal, doit pas­
ser par les annonces classées des 
journaux pour lui donner rendez- 
vous. Il fait paraître l’annonce 
“Desperately Seeking Susan” et Su­
san sait qu’il se trouvera au Leu 
habituel

L’intrigue se noue lorsqu’une pe­
tite bourgeoise du New Jersey, qui 
s’ennuie â mourir avec son man 
vendeur de baignoires, décide de

WEEK-END DE DÉTENTE
relaxation et rire

ET DE TECHNIQUE NADEAU^^
régénérescence cellulaire 

26, 27, 28 juillet 
9,10,11 août

YMCA
855, rue Holland 
Salle Devonshire

683-2155
Durée: 15 heures 

Coût: 10$ de l’heure 
Renseignements et 

Inscriptions 
(limite 20 pers.)

FRANCINE LAROCHE
D E C en tech inf 
Membre de O * I Q 
Membre RI A H S 

Instructeur en tecfi Nadeau'

1. Technique de relaxation; antigymnastique
2. Technique Nadeau’^: régénérescence cellulaire
3. Techniques de médecine douce

• argile • algues 
• huiles essentielles 

etc...
26, 27, 28 juillet (André et Ginette: 527-6249)

9,10,11 août: (Gertrude Martin, F.A.Q.: 626-8171)

N.B. Un« conférence-vidéo sera donnée dés 18 heures les 26 juillet et 
9 août et il vous sera possible de me rencontrer Individuellement

■ Marque de commerce du Centre de Yoga Colette Maher Enr

été ’85
sur le

M/V Louis JoUiet

Ariiii ____________
•■WNIIII llllllll II II II ■■

1 ,.,.s .kJl» '

vn arCtvitp 7 jours par semaine/du matin Jusou'à la nuit tombée!

TROIS DÉPARTS PAR JOUR 
DES ACTIVITÉS À QUAI

Le matin lOhOO U crotolérc loerlsHque Durée 1 heure
Le midi I2h0« Repas léeer è quai Durée !'/• heure
Lapre.-midl 14hOO La rrolalére détente Durée 1' • heure
Le S a 7 17h00 Maelqne Boachéea Durée 2 heuree
Le «oir 20h04 Le croisière évasion Durée 3 heeres

Partir un peu, beaucoup, 
passionnément...

SAMEDI LE 20 JUILLET
CROISIÈRE DANS LES BAHAMAS 

Playboy Steel Band
IHhOO ,t 2()h0(l Biiff. i des ilt-s 17.7.'i S 

2f)h(in .1 23h(M) troisii-re 14..')0 $

MERCREDI LE 24 JUILLET 
Artiste en croisière:

RENÉE MARTEL
Accompdgnpp par l’orchpstrp de Roland Martel

de 20h0() à 23h0n 14.50 $

Ne manquez pas nos «5 à 7» à quai!

INFOlIBIA'nON/RËSERVATION
(OfOURét dé 20 part, tt phis)

9 692-1159

découvrir qui est cette Susan si 
désespérément recherchée. Elle en 
viendra à s’identifier complètement 
à Susan jusqu’à en oublier son pro­
pre nom. Ses aventures et celles de 
la vraie Susan dans toutes tas rues, 
les cabarets, les boites punk du 
Lower East Side et de Soho sont 
souvent complètement pétées. Une 
comédie très drôle vue au premier 
degré.
Laa fammas al laa homntaa

Derrière la comédie, le film prend 
de la valeur en illustrant les rap­
ports plus traditionnels comme nou­
veaux entre les hommes et les fem­
mes. D’autant plus que, pour une 
fois, un film fait par des fenunes et 
mettant en vedette des femmes évi­
te le piège de descendre les bons­
hommes en flamme pour passer un 
message féministe. Les hommes du 
film sont sympathiques, beaux et 
désirables. Si les deux femmes sont 
plus intéressantes, c’est parce qu’el­
les le sont vraiment plus in­
téressantes.

La réalisatrice américaine Susan 
Seidelman en est à son deuxième 
long métrage seulement Elle s’était 
fait remarquer il y a trois ans avec 
un film à petit budget ‘The Smi­
thereens”. Elle est dorénavant une 
cinéaste à suivre de très près.

Il est intéressant de savoir que la 
scénariste de “Desperately Seeking 
Susan”, Leora Barrish, a déclaré à la 
sortie du film qu’elle s’était inspirée 
de “Céline et Julie vont en bateau” 
de Rivette.

RoaannaAïqualla al Madonna dana "Daaparataly Saaking Suaan’
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LE SOLEIL
20 JUILLET AU 2 AOÛT 198S

FRANÇAIS
10 MEILLEURS DISQUES FRANÇAIS

CS SD NS
1 5 Je nt te suis pas (Ira al 2a

aarn.)................................... Jano 12 CBS
9 Saulamant qu'una aventure

.................................. Offenbach 10 CBS
® 14 Devina pourquoi

.................. Vérontqua BéUeeau 10 UH
4 11 Bambou Bar......... Julian Clerc ( POL
5 10 Tomba pour la France

.............................Etienne Daho I POL
6 7 Léo de Milano.Louise Portai • KD
7 15 No ragrate................Martinique I KO
8 19 Walkikl Beach

......................Lucien Frencoeur I KO
9 4 La baiser qui tue

..................... Oual des Brumes 12 IHP
(îd 16 Qu'asl-c’quI fiait peur

..................................... Visiteurs 10 TC

ANGLAIS
30 MEILLEURS DISQUES ANGLAIS

les SD NS
©10 Heaven (Ira et 2a sam.)

.............................Brysn Adams 10 MH
2 Just A Gigolo/Ain't Got Nobo­

dy......................David Lea Both 10 WEA
G) 29 Walking On Shunshina

' ................ Katrina à the Waves 0 AM
4 24 Never Surrender.....Corey Hart 0 CAP

1 ® 8 WouW I Lie To You
' ................................ Eurythmies 10 OCA

6 7 Angel........................... Madonna 10 WEA
© 31 If You Love Somebody Set

Them Free.......................... Sting I AIH
8 1 Black Cars......... Gino Vannelll 10 POL
9 4 Everybody WanU To Rule the

World.............. fears For Faars 10 POL
(jg) 26 Avtew To A KIII....Ouran Duran 0 CAP
11 37 19................... Paul HardcaaUe A HCA
12 16 Raspberry Beret

..........Prince à Tha Ravolutlon 0 WEA
13 21 Cannonball.............Supertramp 0 AM
© 28 EveryUme You (So Away

................................Paul Yeung
15 30 The (Soonles "R" (Sood

Enough................Cindy Lauper
16 40 Freeh.............KootàTheOang
© 38 (Selcha Back

........................Tha Beach Boys
18 6 Suasudio................Phil Collins
19 5 Don't You (Forget About Me)

............................SImpla Minds
20 20 That Wu Yesterday

...................................Foreigner

I CSS

I C8$
4 POL

4C8S 
12 WEA

10 POL

14 «U

4«EA
t4C8S

21 36 Things Can Only (Set Balter
...........................Howerd Jones

22 13 Smooth Oparator............. Sede
23 25 You're The Only Love

........ Peu! Hyde A The Peyeles 12 MM
24 27 Into Tha (Sroova.......Medotme I WEA
25 11 CraiyForYou........... Medonne 14 WEA
26 19 (Maka Ma Do) Anything You

Want.................................. HellM 11 CAP
27 32 SaducUon............ New Regime I 8CA
28 3 Rhythm 01 Tha Night

..................................... Oeberge 10 QUA
29 12 Evarylhing 8ha Wants

........................................ WhemI 14 C8t
30 9 Wa Run..........Strwnga Advenee 12 POL

REACTIONS FORTES ^ O 
CS - CETTE SEOAAINE 
SO SEMAINE DERNIERE 
NS ° NOMBRE DE SEOAAINES

Aulourd’hul wn fln d'aprAa-mKfl.
•t oa A loua laa aamadla.
Branehsi-vout au 8.1». ilMo

pour éoouMr lA complMOon rétilsét

“CFLS-LE SOLEIL”
Dm NOMBREUX PRIX

a«ront attribué*

lUVRES REÇUSI
LE MÉDECIN DU PA­
PE, Claude Pasteur, 
éditions Olivier Orban, 
DMR, 362 pages. 
$16.95.

ACTEURS, des héros 
fragiles. Autrement, 
250 pages.
LE ROMAN DE 
FRANCOIS TRUF­

FAUT, Cahiers du ci­
néma, éditions de l’é­
toile, 239 pages.
LA FEMME APATRI­
DE, Tatiana Lamarre, 
préface de Daniel 
Gay, éditions Naa- 
man, 93 pages.

DIEU EN BARBARIE 
DE MOHAMMED

DIB OU LA RE­
CHERCHE D‘UN 
NOUVEL HUMANIS­
ME, Guy Daninos, 
édition Naaman, 60 
pages.
DESTIN DE LA LIT­
TÉRATURE NÉGRO- 
AFRICAINE OU 
PROBLÉMATIQUE 
D‘UNE CULTURE,

Musée du Québec
sur les plaines d'Abraharrt

ENTREE: LIBRE e TOUS LES JOURS DE 9H15 3 21H00 
BIBLIOTHEQUE SPECIALISEE • LIBRAIRIE DART 

Visites de groupe, pour reservations tel (4t0| 643-4103

Rétrospective 
Richard Lacroix
25 années de production artistique de l'un de.s plus 
importants graveurs au Quebec.

• GALERIE 2 • DU 12 JUIN AU 22 SEPTEMBRE 1985

IA Galerie de Nesée de Qeébec
24. rue Champlain pres de Place Royale, tel.. Ci43-7975 

• ENTREE LIBRE •
MERCREDI SAMEDI ET DIMANCHE DE 12H A 18H 
JEUDI DE .2H A 21H VENDREDI DE t2H A 20H

Eva Brandi
Through the Golden Oates. Photographies et installation

• DU 13 JUIN AU 28 JUILLET 1985

lyay Kimoni, éditions 
Naaman, 272 pages.

PHILIPPE THOBY- 
MARCELIN, écrivain 
haïtien et PIERRE 
MARCELIN, roman­
cier haïtien, Carolyn 
Fowler, éditions Naa­
man, 131 pages.

FEUILLES VOLAN­
TES, haOcals, Jocelyne 
Villeneuve, recueil 
suivi d’une bibliogra­
phie, éditions Naa­
man, 59 pages.
RENAISSANCE, théâ­
tre, Christine Dumi- 
tnu van Saanen, édi­
tions Naaman, 60 
pages.
LA VÉRITÉ SUR LE 
BURUNDI, l’unité et 
la démocratie au Bu­
rundi, Boniface F. Ki- 
raranganya, éditions 
Naaman, 110 pages.

GROGNETIE L’OUR­
SE, Marto Côté, des­
sins par Paul-Henri 
Dubé, éditions Naa­
man, 29 pages.
LA PAROLE EST À 
LA DANSE. Essai sur 
l’enseignement de la 
danse auprès d’enfants 
de cinq à douze ans. 
Monik Bruneau et Ma­
deleine Lord. Les édi­
tions La Liberté, 154 
pages.

1 Ae
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DU 4 AU 14 JUILLET 1985
LE CONSEIL D’ADMINISTRATION DU FESTIVAL D’ETE DE QUEBEC TIENT A REMERCIER LES 

SOUSCRIPTEURS QUI ONT RENDU POSSIBLE CETTE 18e EDITION DE 1985:
Asœcitia
LEOCKlTll
ASiOCUnON DCS COMMUÇAflTS
OCUGIAHDC-AUiS
ASSUIANU'VS DCSIARDINS
•ANQUe NATWNAU DC PARIS
SANQUe tOYAU DD CANADA
•ARDODèFUim
iCADOAITCCML
HERMAN lCDACD. AVOCAT
krhand PlurnER A MARca
VAUNyAKHmcnS
tODRIGDClCDARDINC
MARCEL RCLODCAC. ARCHmm
HEMnrMRUSnLSLTfX
tOESfOWTAM
JEANUC CT LINDA MDUT
<TODR RESrAURANr ST-AMODR)
JACqUBLM L SOirrVT INC
mrnquc LC PALIER
■RANOT
RRtsRormc
CAPE oc PARIS
CASaPOPUABCDC
CHARLCSROURC
CABSC POPDUItC OC CHARNT
CABSC POPDUBE OC L'ADVIBCNE
CAISSE POPDLAIRC DORSAINVIiX
CAISSE POPCbURE DC GIFPARD
CABSC POPULAIRE OC LEVIS
CAISSE POPlLAIRi DC
NOrRC-OAME^-
LTSPCRANa
CAisa POPULAiu OC quaccEST 
CAISSE POPULAIRE DE
st-oomégut
CABSC PORÎJUREDC
n-flANÇOBlPASStU
CABSC POPULAIRE DC
Cr<LOD»DC*PlANCE
CABnPOPULAOUDC
STAAClDCNrCABSC POPULAIRC OC HAAtmi CABtt POPULABU OC n-VVU 
CABSC PQPULABC OCSIAHMNIOCUVAL CABnPOPULABCDO
poNcnoPMABis OU quncc
CABSEOPUJUn
SACRC>C0CUI-0C4ISUS
dCRARDCARm.
ARPimUl^iCUMIU
CMH DENT Am
SAMWLIBILAW)

CENTRE DE Sn LE ROAB DC. 
CHOUINARD A LtflAMMEi 
AVOCAn
CKRCmN JULIEN A ASSOCIES OC
dMEKrST-UUtENT
COOIRISINC
U COMPAGNIE CARMICNAa LTEE
U COMPAGNIE OlMPtIMERiE
COMMERCIALE
U COMPAGNIE PRICE im
LESDCMENAGOaNrs
TRANS4)UEIECINC
JCAN4AICDEM1RS
OIGNARD n SARIKAt'. AVOCATS
F.X, DROLET
DROUIN PADCHAUD LONGCHAMP
JEAN4XAUDC DUmeSNE
SYLVIE DUMAS
ECONCMNSQUCDC
LtXPfRE DE MADAME SIILCY INC
LES ENTREPRISES•ON CONSOL LTEZ
LES ENTREPRISES
VIANNEY GAGNON OC.
EPICERIE RICHARD OC 
EXPEOrmiNC 
EXTERMINATION SCVICNY OC. 
FEDERATION DES CAISSES 
POPULAIRES KSI ARDOB 
MQUIBEC
nOUCIEPRCTnREVENl 
nXtRBTl ST-PAICAL ENR 
FVMCULAiRE DU vsini-qi'EXFr 
GAGNE, inARTt SIROIS. RLAUDET 
AASSOCas 
LAtRENT GAGNON INC 
GAGNON. KIIUY. CANTTN. 
MARTIN. UAUDOIK LESAGE S 
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S'lppuyint sur un 
examen approfondi de

b situation présente et 
des perspectives d*a> 
venir, Tétude comman­
dée au printemps par 
le Conseil de b culture 
de b région de Québec

vise essentiellement à 
guider le ministère des 
Affaires cuhureUes du 
Québec dans l’at­
tribution de ses sub­
ventions au titre d'a­

mélioration des équi­
pements.

Mais au-dessus de 
ces grandes consi­
dérations globales des­
tinées A connaître les

besoins de b région en 
salles de spectacles, 
l’étude doit répondre A 
b question prag­
matique et pressante 
de savoir si b ministre 
Clément Richard de­
vrait donner son ac­
cord et les millions de 
dollars nécessaires 
pour la rénovation et 
la modernisation des 
équipements du Palais

Montcalm et de b saUe 
Albert-Rousseau.

Des décisions en ce 
sens doivent être pri­
ses cet autoBUM par b 
ministèr&

En nous appuyant 
sur b contenu du rap­
port d’étape terminé A 
la fin d’avril et d’autres 
informations obtenues 
ici et lA. on peut déjA 
affirmer que le groupe

d’étude Jean-Paul 
L’Allier et Associés 
Inc donnera b feu 
vert aux projets de ré­
novation des deux sal­
les.

A b condition tou­
tefois qu’on bur donne 
des fonctions comp­
lémentaires et non con­
currentielles, sans quoi 
la situation difficile 
dans laquelb se re­

trouvent plusburs di­
recteurs de salles de 
spectacles risque de 
s’empirer.

En somme, l’étude 
confirmera l’option 
“variétés” que s’est 
progressivement don­
née la salle Albert- 
Rousseau.

(suite à la page 9)

Le SeleiL Archives

Le Grand Théâtre ne devrai paa traiter tea autres salles de spectacles (Palais Montcalm, salle Albert-Rousseau, etc.) 
comme seuls dépanneurs de la culture et se prétendre lul-méme comme le Super Carnaval exclusif, nous dit le 
rapport L’Ailler.
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Bastiea découvre sa puissance. Il est le maître de la forêt Coaune 

Tacrobste du dnpie, Il se bisse aux arlues avec les lianes.

(56)

La forêt se désintègre
14

Goab, b Désert des Couburs

NORMALEMENT, lorsque Bas- 
tien ouvrit les yeux, après avoir 
dormi longtemps d’un sommeil pro­
fond dans b fleur géante, il vit 
encore au-dessus de sa tête b voûte 
noire et vetoutée du ciel nocturne. 
Puis il s’étira et fut satisfait de 
sentir dans ses membres la force 
merveilbuse.

Un nouveau changement venait 
de se produire en lui sans qu'il s’en 
rendit compte. Son voeu de devenir 
fort s’était réalisé.

Quand il se leva et jeta un coup 
d’oeil par-d«sus le bord de la fbur 
géante, il constata que Perelin avait 
petit è petit cessé de s’accroître. 
L’aspect du Bois de b Nuit n’avait

guère changé. Ba.stien ne savait pas 
que c’était en rapport avec le fait 
que son voeu venait d’être exaucé 
et qu’il avait en même temps perdu 
le souvenir de sa faiblesse et de sa 
maladresse. Il était beau et fort, et 
pourtant cela ne lui suffisait pas 
vraiment Etre beau et fort, cela 
n’avait de valeur que si l’on était 
aussi endurci, coriace comme un 
guerrier Spartiate. Ou comme Atré- 
ju. Mais SOUS ces arbres lumineux, 
où l’on avait qu'à tendre la main 
pour cueillir des fruits, les occasions 
étaient rares.

A l’est, les premières lueurs na­
crées de l’aube commençaient à ro 
sir l’honzon de Perelin. Et plus il 
faisait clair, plus la phos­
phorescence des plantes nocturnes 
pâlissait

"Bien, songea Bastien, je me di­

sais déjà qu’il ne ferait plus jamais 
jour.”

Il s’assit et réfléchit à ce qu’il 
avait maintenant envie de faire. Il 
pouvait certes, en tant que maître 
de Perelin, se frayer des chemins là 
où il le désirait. Il pouvait passer des 
jours, des mois, peut-être des an­
nées à explorer son domaine. La 
jungle était beaucoup trop vaste 
pour qu’il trouve jamais le moyen 
d’en .sortir. Quelle que fût la beauté 
des plantes nocturnes, ce n’était 
pas, à la longue, ce qu’il fallait à 
Bastien. Ce serait tout de même 
autre chose de traverser, par exem­
ple. un désert — le plus grand désert 
du Pays Fantastique. Oui. voilà au 
moins une chose dont il y aurait lieu 
d’être vraiment fier?

A l’instant même, Bastien sentit 
qu’une violente secousse traversait 
toute la plante géante. Le tronc 
s’inclina, on entendit un frois­
sement et un bruit d’éboulement. 
Bastien dut se cramponner pour ne 
pas rouler hors de la fleur qui à 
force de se courber était main 
tenant à l’horizontale. La vision du 
Bois de Perelin qui s’offrit à lui était 
effrayante.

Le soleil s'était entre-temps levé 
et éclairait un spectacle de dé­
vastation. Il ne restait pratiquement 
plus rien des vigoureuses plantes 
nocturnes. En moins de temps en­
core qu'elles n'en avaient mis à se 
former, elles se décomposaient dans 
la lumière crue du soleil en une 
sorte de poussière ou de sable fin et 
coloré. Çh et là se dressaient les 
souches de quelques arbres géants, 
qui s’effritaient comme le font les 
tours des châteaux de sable, quand 
l’eau s’évapore. La dernière plante 
qui semblait encore résister était 
celle au sommet de laquelle se trou­
vait Bastien. Mais quand il voulut se 
retenir aux pétales, ils tombèrent en

poussière entre ses mains et furent 
emportés par le vent comme un

nuage de sable. Maintenant que 
dIus rien n’empêchait de distinguer

je sol, il vit aussi à quelle hauteur 
vertigineuse il se trouvait. S’il ne 
voulait pas courir le danger de dé­
gringoler, il fallait qu’il essaye de 
descendre le plus vite possible.

Prudemment, afin de ne pas pro­
voquer de secousse inutile, il sortit 
de la fleur et s'installa à ca­
lifourchon sur la tige qui était main­
tenant courbée comme une canne à 
pêche. A peine l’avait-il fait que 
toute la fleur, derrière lui, tombait, 
pulvérisée dans sa chute en un nua­
ge de sable rouge.

Bastien continua à progresser 
avec la plus grande circonspection. 
Plus d’un autre n’aurait pas sup­
porté la vue des abîmes redoutables 
au-dessus desquels il flottait et, saisi 
de panique, serait tombé, mais Bas- 
tien n’éprouvait aucun vertige et 
conservait des nerfs d'acier. Il sa­
vait qu’un seul mouvement in­
considéré pouvait faire se briser la 
fleur. Il ne devait pas commettre la 
moindre étourderie. Il continua len­
tement à avancer et atteignit enfin 
l’endroit où le tronc redevenait ver­
tical. Il l’étreignit et se laissa glisser, 
centimètre par centimètre. Plus d’u­
ne fois, de gros nuages de poussière 
colorée se déversèrent sur lui. Il n’y 
avait plus la moindre branche la­
térale et, quand un moignon de 
branche saiUait encore du tronc, il 
se brisait aussitAt que Bastien cher­
chait A s’en faire un point d’appuL

A SUIVRE
L’histoire sans fin est publié aux édl-
doas Québec-Amérique

prochain
épisode

La travertée du désNrt

i
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Le Trident accepterait de déménager
4 L'esprit de 

concertation partit 
présentement à son 
plus haut niveau dans 
le miheu des salles de 
spectacles de la région 
de Québec.

par
Léono0GAUDREAULT

On attend avec im­
patience le rapport fi­
nal de l’étude 
commandée au bureau 
de M. Jean-Paul L’Al­
lier Ses réalisateurs. 
M L’Allier, M. Fran­
çois Arcand et Mme 
Johanne Mongeau, 
sont à terminer sa ré­
daction finale.

Des conunu-
nications établies au­
près de la plupart des 
intéressés laissent croi­
re que leurs re­
commandations seront 
assez bien reçues. Les 
réactions au rapport 
préliminaire portant 
essentiellement sur les 
grandes salles sont très 
encourageantes pour 
l’avenir.

Contrairement à ce 
qu’on aurait pu croire, 
la direction du Trident 
examinera avec beau­
coup d’attention et un 
"esprit de coor­
dination" la re­
commandation qui lui

est faite de retourner 
au Palais Montcalm.

Son présidenL M. 
Alexandre Prévost qui 
est aussi directeur gé­
néral du cégep Car­
neau, trouve en effet 
intéressante l’hy­
pothèse d'un dé­
ménagement à cet en­
droit qui deviendrait la 
grande salle de théâtre 
à Québec. Cela per­
mettrait entre autres 
au Trident de pouvoir 
disposer de plus de pla­
ces disponibles à des 
coûts moindres, en 
plus d’avoir accès à 
une salle aux qualités 
acoustiques parfaites

pour le théâtre et â 
une scène pouvant re­
cevoir des décors plus 
importants qu’â la sal­
le Octave-Crémazie du 
Grand Théâtre. "Dans 
le souci présent d’é­
conomie, de commen­
ter M. Prévost au SO­
LEIL, nous sommes 
prêts à collaborer. Cet­
te coordination est 
dans l’intérêt de tout le 
monde.”

Le même espnt ani­
me la direction du 
Grand Théâtre. En 
l’absence du directeur 
général Yves Lefebvre, 
le directeur de l’ad­
ministration, M. Jean
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Gameau, s’est dit lui 
aussi trte favorable â 
la “complémentanté” 
des grandes salles de 
spectacles. concept 
majeur contenu dans 
l’étude L'AQier.

De plus, le GTQ ne 
ferait aucune op­
position au départ du 
Trident qui, pré­
sentement. occupe la. 
salle Octave-Crémazie 
presque â l’année lon­
gue. laissant peu de 
dates intéressantes 
pour la production de 
d’autres spectacles. Il 
faut aussi convenir, di­
sait-il. que le G'TQ de­
vra A l'avenir exiger de 
cette troupe des frais 
de locations plus éle­
vés. de nature â se rap­
procher des coûts réels 
d’exploitation de cette 
salle.

Le directeur de la 
salle Albert-Rousseau, 
M. Sylvain Gagné, se 
dit heureux que le rap­
port préliminaire soit 
venu confirmer la via­
bilité de cette salle qui 
fait ses preuves depuis 
trois ans. "Nous avons 
réussi à aller dans les 
plates-bandes de per­

sonnes, ouvert de nou­
veaux marchés (des­
servant prin­
cipalement le sud et 
l’ouest de l’ag­
glomération urbaine 
de Québec), tout en of­
frant un nouvel outil 
de développement — â 
des coûts moindres — 
è des artistes. La 
confuination de son 
rôle de “salle de va­
riétés” lui plaît éga­
lement. Il attend main­
tenant le réaction des 
autres directeurs de 
salle, sur la question 
des rôles “comp­
lémentaires” de cha­
cun.

Il est toutefois cons­
cient que le moratoire 
provoqué par l’étude 
L’Allier a permis à la 
ville de Québec de rat­
traper son retard dans 
la préparation du dos­
sier du Palais Mont­
calm, tout en espérant 
que cela ne le privera 
pas de la subvention 
réclamée du ministère 
de M. Clément Ri­
chard. A ce titre, le 
contenu du rapport 
préliminaire de M. 
L’Alber le rassure.

Le SeleiL RovfwM Leeoie
Cette photo prise il y a dix ans témoigne de la longue présence du 
Trident au Palais Montcalm. Cette compagnie de théâtre accepterait 
de revenir dans ce lieu lorsqu’il sera rénové. La discussion est 
ouverte.
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Un raqjport attendu

Tout ce dossier des 
salles de spectacles 
semble donc très bien 
engagé.

M. Noël Cormier, di­
recteur adjoint du chef 
de cabinet de M. Ri­
chard, attend le rap­
port final, parce que 
les décisions d’in­
vestissements qui se­
ront prises cet au­
tomne dans le cas des 
grandes salles de spec­
tacles doivent l’être à 
la lumière aussi de l’a­
nalyse qui sera faite 
sur les moyennes et 
petites salles. “Le pre­
mier rapport d’étape 
laissait beaucoup de 
points en suspension”.

U COMÉDIE Surnaturelle...
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• Chaque vendredi entre 16h et 19h un tirage sera fait parmi les gagnants de la semaine et cette 

personne méritera un voyage double pour assister au spectacle
• Les drorts exigibles quant à ce concours ont été payés par CHOI-FM

Postor ou déposor A:

“BEACH B0YS“
1 CHOI-FM
i C.P. 8080, Sto-Foy. Qc 
! Q1V485

UN COUPON PAR ENVELOPPE

ADRESSE
CODE POSTAL-

II ne pouvait donc 
en dire davanuge.

De son côté, le di­
recteur du bureau ré­
gional du ministère des 
Affaires culturelles, M. 
Jean-Guy Tessier, dé­
montre un bel op­
timisme. "Per­
sonnellement, l’idée de 
fonctions comp­
lémentaires des salles 
me plait. Ce ne serait 
pas sain que les géants 
— les grandes salles — 
continuent dans un 
contexte de concur­
rence. Dans cette lut­
te, il y en aurait très 
certainement un qui 
tomberait et ce ne se­
rait pas né­
cessairement celui 
qu’on pense.” C’est lui 
qui doit donner des 
"avis d’opportunités” 
au ministre, en consul­
tation avec le milieu de 
la culture de la région.

Enfin, le Conseil de 
la culture de la région 
de Québec devra faire 
une dernière consul­
tation auprès des or­
ganismes culturels sur 
le degré d’adhésion au 
rapport final avant de 
faire des re­
commandations au mi­
nistre Richard.

L’ancien directeur 
général, Gilles Morel, 
et maintenant membre^ 
du conseil d’ad-' 
ministration de cette 
institution régionale, 
attend beaucoup de ce 
rapport qui doit don­
ner entre autres le ta-- 
bleau très précis du’ 
marché du spectacle 
dans la région ainsi 
que son évolution pour 
les prochaines années.

J épargné 
temps et 

argent avec 
LES

ANNONCES 
CLASSÉES 
parce que...^

VÜ
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Leuia auteurs pren­

nent toutefois b pré­
caution d’avertir du 
dan^ de prendre b 
poule pour l'oeuf ou 
vice-versa.

En ce sens que “l’op­

tion Québec centre-vil- 
b suppose un effort 
politique et des in­
vestissements beau­
coup plus consi­
dérables que b simple

aufiisii I m -

lin

Le Soleil, Jocouee DeecMnet

Le maire Jean Pelletier sait qu’il devra négoaer avec le ministère des Affaires culturelles pour la réalisation de la 
rénovation du Palais Montcalm.

(suite de la page 7)

Le Trident 
au Palais âéontcMm

Quant au Palais 
Montcalm, l’étude pro­
posera des mo­
difications si­
gnificatives au projet 
initial du maire de 
Québec qui était d’en 
faire une salle po­
lyvalente. En s’ap­
puyant sur des don­
nées précises de fré­
quentation et de be­
soins des divers grou­
pes culturels, on re­
commandera aux 
autontés municipales 
et gouvernementales 
d’en faire un lieu pri­
vilégié de théâtre. On 
rappelle en effet dans 
le premier rapport d’é­
tape les qualités acous­
tiques exceptionnelles 
de cette très belle salle 
pour le “vocal non am­
plifié”.

Il faudrait toutefois 
que le Indent accepte 
de déménager ses pé­
nates dans ce Palais 
Montcalm rénové. Cet­
te troupe de théâtre

institutionnelle d’Etat 
réintégrerait ainsi son 
ancien “home” qu’il 
avait abandonné après 
la construction du 
Grand Théâtre.

Ce déménagement 
pourrait permettre, par 
ailleurs, à la direction 
du Grand Théâtre de 
libérer la salle Octave- 
Crémazie. De taille 
moyenne, quelque 600 
places, cette salle 
pourrait désormais 
avoir des fonctions po­
lyvalentes. Il faudrait 
cependant qu’une plus 
grande souplesse des 
conditions de travail 
des employés du GTQet 
une diminution des 
coûts d’opération ren­
dent à cette salle la 
flexibilité d’a­
ménagement tech­
nique que ses concep­
teurs lui avaient don­
née à l’ongine.

Quant à la grande 
salle Louis-Fréchette 
(1,800 places), on sou­
haiterait la confirmer 
dans un rôle de maison 
d’accueil des grandes

institutions résidentes, 
telles que l’Orchestre 
symphonique, le Club 
musical, l’Opéra et 
DansePartout, en plus 
des grandes compa­
gnies de tournée (telles 
que les Grands Ballets 
canadiens ou les or­
chestres sym­
phoniques).

Cela impliquerait 
évidemment qu’on 
améliore ses condi­
tions acoustiques. Les 
autorités du GTQ 
pourraient en ce sens 
réorienter leurs projets 
initiaux (évalués â près 
de $2 millions) d’ac­
quisition d’é­
quipements élec­
troniques nouveaux 
(éclairage, so­
norisation, etc.) qu’on 
destinait à de grands 
spectacles de variétés. 
Cet argent pourrait 
plutôt servir à corriger 
l'acoustique de la salle 
Louis-Fr^hette, ina­
déquate pour de 
grands ensembles sym­
phoniques et plus par­

ticulièrement pour 
l’OSQ.

Deadédalotts
Importantes

L’étude L’Allier est 
d’autant plus im­
portante que le mi­
nistère des Affaires 
culturelles doit pren­
dre des décisions im­
portantes face â de 
multiples demandes de 
subventions des di­
recteurs de salles. Le 
Grand Théâtre a ac­
cepté de suspendre ses 
projets et de les rée­
xaminer à la lumière 
des informations qui 
seront contenues dans 
le rapport L’Allier.

Des projets précis de 
travaux de rénovation 
de la salle Albert- 
Rousseau sont entre 
les mains des fonc­
tionnaires du MAC de­
puis un bon moment. 
Ils sont de l’ordre de $4 
millions et de ce mon­
tant, la ville de Sainte- 
Foy a déjà accepté de 
fournir $2 millions.

Le moratoire imposé 
par l’étude a par ail­
leurs permis aux fonc­
tionnaires de la ville de 
Québec de préparer les 
plans et devis du pro­
jet de rénovation sou­
haité par le maire Pel­
letier pour le Palais 
Montcalm. Cette mo­
dernisation coûterait 
quelque $6 millions.

A cela s’ajoutent de 
multiples demandes 
d’aides de directeurs 
de salles plus petites 
telles que le théâtre de 
La Bordée et du Grand 
Dérangement. Les 
contributions de­
mandées au ministère 
des Affaires culturelles 
représentent elles-mê­
mes quelque $12 mil­
lions.

On voit donc l’im­
portance, à ce mo­
ment-ci, de l’étude 
commandée au bureau 
de Jean-Paul L’Allier 
par le Conseil de la 
culture de la région de 
Québec.
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VERSION “ 
FRANÇAIS 
INTEGRALE

LEOrjf / Df'NiRO

mÉlArr 
UNE FOIS

AMÉRIQUE

ItsCALERIES /X 
U CAPITALES

5401 DES GALERIES 628-2455

Sam., dim.: 14.00, 
19.30. Sem.: 19.15

Leprofeldeieetaundeneldemleet 
du Capitol demeure epéeulMII.

C AN ADIEN
PL. LAURIER 65«-9922

Sam., dim.: 12.30,14.35,16.40, 
19.00,21.20. Sam.: 19.00,21.20

restauration du Palais 
Montcalm et même du 
Théâtre (^toL”

Donc, comme on l’a 
menUonné dans un 
autre texte, b Palais 
Montcalm aurait une 
vocation théâtrab 
avec b Indent comme 
pnncipal locataire.

Quant â l'avenir ré­
servé au CapitoL on 
indique qu’il pourrait 
être un Leu de grands 
spectacles de cabaret 
ou de music-hall des­
tiné à desservir une

clientèle touristique et 
locale. Mais en raison 
du caractère spécubtif 
des ébments du projet, 
on s’abstient de pren­
dre position à ce mo­
ment-ci “et de faire des 
commentaires qui 
pourraient être utilisés 
hors contexte, em­
ployés A des fins qui ne 
sont pas les fins pre­
mières de cette étu^”.

Le maire Pelletier 
n’étant pas disponible 
pour faire des 
commentaires, son 
porte-parob André Sa-

vard a indiqué qu’il est 
bien entendu que des 
négociations devront 
avou* beu cet automne

entre b maire et b mi­
nistre des Affaires 
culturelles, à b lu­
mière du rapport final

nCASSO-CLOUZOT
Le peintre créé, joue pour le cinéaste, 

et soudain, le voile se lève 
sur le mystère de la création.

HI SKUit 1 M .l-S

CLOUZOT
LE

MYSTERE
PICASSO
WÆ

t }
fn- ; . * r

vy SFfcCIAL^y 
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f UsCALERIES 
O-dt U CAPITALE

5401 DES GALERIES 628-2455

Sam., (Nin.; 13.30,
15.00, 1&30, laoo,
10.30.21.00. Sam.; 

10.30,21.00

Un guanbr solitaira â b ractwrcha do ton dasên... 
Unt Mbu d’oidants poidut qui ailtndent un héros... 

Dans un monda qui hitla pour sa lunb, lit afironlent 
una fomma rétohia à régnar. „

SUIVE! MAD MAX DANS |
SA MEILLEURE AVENTURE. ---------

MaGMSON.

Enw«Mf« TINA TURNER
KENIGrrMLl^OMI» lM0MM6FV0»OTHUNCCIC0Ni Mt ICI GesCN • T»(A 
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(V.O. anglaise)

STE-FOY 1
STE-FOY 656-0592

8am., dim. al aam.: 
13.05,15.05,17.05, 

19.05,21.05

Us se font appeler les “Goonies .
Les cavernes secrètes. 

Le vieux phare. 
La carte perdue. 

Les pièges traîtres. 
, ^ - A Le oésor caché.

£t Sloth... 
Joignez-vous 

à t'aventure.

(V.O.
ranglaiae)

FL.OUHEC 525-4524

STEVEN SPIELDBERG prtMnte

ncooNies
Un film de RICHARD DONNER

•stiRvf <j|ne4.'«4«r.3n«C> 
lranil MAMHa Rimiiii^ iriRm 

’^/«RMAIBiniRmJ.MAVNM miHMO 
^Cl0rHAV>ClM«Ul

Sam., dtai.; 12.30,14.45, 
17.00,10.15,91.30. aoHi.: 

10.15,91.30

VNE fVTER'COMfiDfX ’
«urlaedtedaour 

ssmsKeda PLAISIR.de RIRE.da SOttIt 
... et de FILLES SUPERBES .. 

anMONO-KINI!

COMMENTimSUEn
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f II,GALERIES 
(>di Ia CAPITALES

> 5401 DES GALERIES 628-Z455

Sam. dhn 13.13.111$. 
1711191121.11 Sam 

111121.13

JAMES BOND 007 
A-T-IL ENFIN 
TROUVÉ SON 

MAITRE?

CIINEMA O
PL.QUEBEC 525-4524

AVIEW 
TO A KILL

OblrtlMê par MGM/U5 ENTEJITAIFVMLVT CO
Sam. et dim.; 13M0, 

15h45.18li20, 21h. En 
aam.; 18h20, 21h

Harrison Ford est John Book
Un policier (le la grancle ville Un petit garçon de la 

campagne Us n ont nen en commun sauf un meurtre

VERSION FRANÇAISE

WITNESS
PARAMOUNT PICTURES PRC SE Nil 

UNE PRODUCIIONOEtlWAHnS (EII)MAN 
HARRISON I ORD dans WTNESS COPHODUCIEUR DAVID 

HOMBYK
ADAPTATION EARL lAI V/AC I ACE A WILL lAM KELLF V 

SCENARIO IMIIIAMKEIEEY PAMELA WAUACI A 
CARI lAi AAtlACf REALISE PAR EDWARDS l EL OMAN 

DIHIOt PAH PE TC H W( IR UN IILM PAIEAMÜUNI

Stm.mdliii 12M0. 
14M11«i$a. 1»S4,21h 

Entam. iaM121h',401 DES gale RIE S 628 2455

L'ENSORCELANTE CARMEN
HOUVCL OBSCPVA Ttun

QUEL SPECTACLEI
FHÂNCO NUOVO JOUmtAL Ot tÊOUTAtAl

NE MANQUEZ POUR AUCUNE RAISON 
"CARMEN" .mcHASo aar. te oevom

Ljn film de CARLOS SAURA
rwee AfVTONlO GADtS 6 LAURA PL). &CX

Prix de la mise en scène 
-CANNES 84

Un Dimanche 
à laCaanpatgne

Bl Kl RAM > I \\ I RMI K

STE-FOY 2__________ ia,aa.is.aa.uiiWiMMi
PL. Sr -FOV 656-0592 i4ja.iMa.tija
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La clabsificdtiun des films 
esl établie par l'office des 
communications sociales 
Voici le harèpie d'apprécia­
tion des films qui sont pré 
sentement projetés sur les 
écrans dans les cinémas de 
Québec et de la Rive-Sud

Les chiffres référent à la 
valeur artistique de l'oeuvre 
(I) chef-d'oeuvre, (2) remar 
quable. (3) très bon (4) 
ton. (S) moyen. (6) médio 
cre. (7) minable

Les appréciations des tilms 
sont établies sur les copies 
présentées dans la province 
de Québec

■duelques précisions sur la 
nouvelle mise en appbcation 
, des dlsposmons de U Loi 
sur le cinéma, relative au 
classement des rüms. la ca-1 
tégoiie “14 ans" devient m- 
dkative. Ce qui veut dire 
que l'Etat remet aux pa­
rents la responsabilité de 
décider si oui ou non le 
spectacle peut convenir à 
leur enfant
Las dirigeants des principa­
les salles de cinéma de Qué­
bec nous ont dit admettre 
les spectateurs de moms de 
14 ans, présumant de l'ac­
cord des parents.
SouUgnons également que k 
“G" signifie généra) et rem­
place le “tous"

lA Bom A FILM-S (1044. 
3e avenue. Limoilou. 524- 
3144) Les ripoux(4) Iran 
i,ais 19M Int Philippe SOi- 
ret Thierry Lhermitte Un 
flic qui hante le milieu dep- 
puis des années et qui v a 
ses petites entrées .se voit 
donner comme coéquipier 
un jeune policier, frais 
émoulu de l'école, pour qui 
l'honneur, l'intégrité, la n- 
gueur et la venu sont es­
sentiels Le mépris de l'autre 
les habitera alors tous les 
deux Sam Dim 19h30 G 
Desperately Seeking Susan 
(4) V.O.A. Améncain 1985 
Comédie satirique réalisée 
par Susan Seidelman Int 
Rosanna Arquette, "dadon 
na Une jeune femme qui 
s'ennuie s'intéresse aux an 
nonces personnelles qui pa­
raissent dans les journaux 

t à une en paniculier Par 
unosité elle y répond et se 

trouve entraînée dans une 
•une d'aventures Sam Dim 
;ih.30 G Adm $.3 25. $2 
age d'or et moins de 14 ans. 
pour chaque film

CA.NADIEN (Place Laurier. 
030-9922) Cocoon (4) Amén 

ain 1985 Drame de scien 
ce-fiction réalisé par Ron 
Howard Int Brian Denne- 
hy. Wilford Bnmiey. Des ex­
tra terrestres entreposent 
d'étranges pierres dans une 
piscine Trois vieillards qui 
ont l'habitude de prendre 
des bains clandestins dans 
cette même piscine se cou­
vent curieusement revigorés 
G Sam Dim I2h30. I4h35. 
16h40, I9h. 21h20 Adm $5 
$4 50 pour les 14 17 ans. 
$2 50 moins de 14 ans. lais- 
-er passer non valide

CA,VARD1ÈRE (Gakrtes Ca- 
nardiére. 001-0573). Back to 
the features (-) Version ori­
ginale anglaise. Sam dim 
12h.30 14h40. 16h50. 19h. 
21hl5 G Adm $5 , $4 50 
14-17 ans $2 50 moms de 14 
ans et âge d'or pour chaque 
film

CARTIER (1019 raie Cartier, 
S2S-9340) Le moment de vé­
rité (4) V ersion française de 
The Karate K.d Américain 
1984 Comédie dramatique 
réalisée par John G Avild 
sen Int Ralph Macchio 
Nonyuki Monta Un jeune 
garqon qui est le souffre- 
douleur de jeunes hommes 
musclé- rompus aux arts 
maCiaux. entreprend un en­
traînement peu orthodoxe 
auprès d'un vieil homme et 
est en mesure de concounrj 
à un tournoi de karaté ! 
Sam Dim 18h45 G Talking 
heads -Stop making sense (- 
) Etats-lln - En englats et 
en musique (VersKin ongi 
nale) Réalisé par lonathan 
Demme Ini Talking Heads 
En Dolby Stéréo Un film de 
concert d'un groupe bntan 
nique Sam 2lh30 P"!!! con 
(4) Français 1983 Comédie 
satirique réalisée par Crérard 
Laurier Int Bernard 
Brieux. Guy Marchand Un 
jeune bourgeois est tour­
menté par ses pulsions 
sexuelles et fasciné par les 
idées de gauche Son amour 
pour une jeune Arabe vi 
v-ant en milieu défavonsé lui 
apportera t-il le bonheur'’ 
Dim 2lh.30 G Adm. $3 25 
$2 moins de 14 ans et âge 
d'or Pour chaque film

GALERTES DE LA CAPHA- 
LE (S40I des Galeries, «2H- 
2455) Salle I: Le mystère Pi- 
ca.<ao (-) Ding métrage de 
Henri-Georges Clou/ot 
Sam Dim I3h30 15h,|
leh.'iO I8h I9h3n 2lh t. 
Salle 2. Comment draguer' 
tous les mecs (-) Sam üim 
1.3hl5, I5hl.5. I7hl5. I9hl5. 
2lhl5 14 ans Salle 3: Wit­
ness (4) VersKin française 
Améncain 1985 Drame poli 
cier réalisé par Peter Weir 
Int: Harrison Ford. Kelly 
McGillis. Un jeune garçon, 
membre d'une secte ngons- 
te. est témoin d'un meurtre

dans les toilettes d’une gare 
Sam Dim I2h40. l4h4S. 
I6h50. 18h50. 2lh 14 ans. 
SaDe 4: Il était une fois ao 
Amérique (3) Italo-améri- 
cain 1984 Drame de moeurs 
réalisé par Sergio Leone. 
Int Robert De Niro. James 
Woods Un jeune homme 
qui a grandi dans le quartier 
juif, exerce quelques rackets 
et fait de la pnson pour le 
meurtre d’un rival Lorsqu'il 
en sort, il retrouve ses amis, 
en vient â les trahir et dit 
aller se cacher â Détroit. 
Adm $5 $4.50 14-17 ans.
$2 50 moins de 14 ans Pour 
chaque salle

UDO (Lévis U7-e234>. Tank
(5) Américain 1981 Comédie 
dramatique réalisée par 
Marvin J Chomsky Int Ja­
mes Gamer, G D Spradin 
Un homme se sert d’un 
char d'assaut qu'il a lui- 
même remis en état pour se 
porter au secours de son 
fis Sam 19h30 Dim 13h30 
I9h30 E.T. l’cftra-tcrreatre 
(2) Américain 1982 Comédie 
fantaisiste réalisée par Ste­
ven Spielberg Int Henry 
Thomas, Dec Wallace Trois 
enfants essaient d’aider un 
extra-terrestre à entrer en 
contact avec ses semblables 
Sam 2lh30. Dim. I5h30. 
2lh30 G Adm $4 50: $3. 
étud 14 20 ans. $1 50 âge 
d'or

MIDI-MINUIT (252 rue 
Saint-Joseph esL 522-2828) 
Détoumeinent de mineur (•)
I3h35. I7h05. 20h40 Enquê­
te érotique sur les jeunes 
filles (■) I4h40. I8hl5. 2lh50 
Les mémoires d’une petite 
culotte (-) I5h50, I9h25 18 
ans Adm $4.50

ODEON (coin du Pont et 
boul. Charest, 529-9745) 
Dauphin: E.T. l’extra-teiTes-
tre (2) Voir description ciné­
ma Lido I2h30. I4h38. 
I6h46. I9h, 21hll. G. Fron­
tenac I: Portés disparus (8) 
Américain 1984 Drame d'a­
ventures réalisé par Joseph 
Zito. Int Chuck Noms. M 
Emmet Walsh. Un ancien 
prisonnier de guerre au 
Vietnam se joint à une 
commission sénatonale pour 
enquêter sur le sort des sol­
dats portés disparus pendant 
le conflit 13h30, I5h20. 
17h25, 19h35, 21h30. 14 ans. 
Frontenac 2: Mask (4) Amé­
ricain 1985 Drame psycho­
logique réalisé par Peter 
Bogdanovich Int Eric 
Stollr, Cher Un jeune gar­
çon victune d’une maladie 
congénitale voit son visage 
se transformer en un mas­
que hideux II fait pourtant 
face à ce problème avec un 
certain optimisme. 14h, 
16h30, 19h, 21hl5. 14 ans 
Adm $5.50; $4.75 14-17 ans. 
$2.75 âge d'or; $2.50 moins 
de 14 ans pour chaque salle.

PARIS (Place d’Youville. 
694-0891). Salle I: S.O.S. 
fantôme (4) Améncain 1984 
Comédie fantaisiste réalisée 
par Ivan Reitman Int Bill 
Murray, Sigourney Weaver 
Trois experts en phénomè­
nes paranormaux se lancent 
en affaires, offrant à leurs 
clients éventuels de les dé- 
barasser des esprits malins 
qui hantent leurs demeures 
I3h |7h 2lhl5 Sheena. la 
reine de la jungle (5) Br- 
tannique 1984 Drame d'a 
ventures réalisé par John 
Guillermin Int Tanya Ro­
berts, Ted Wass Version fé 
minine de Tarran qui racon­
te les aventures d’une petite 
fille qui perd ses parents en 
explorant une caverne et 
qui est adoptée par une prê­
tresse d'une tribu éloi­
gnée I4h50. I9h. 14 ans. Sal­
le 2: Sunday (•) 13h. I6h20, 
I9h35 L’eiuorcelée (S) lu- 
lien 1982. Drame fantastique 
réalisé par Lucio FuIcl Int 
Christopher Connelly. Mar­
tha Taytor. Un archéologue 
qui a fouillé un tombeau 
égyptien est témoin de phé­
nomène bizarre dans sa de­
meure kirs de son retour â 
New York I4h45. 18h 
2lh25 14 ans Salle 3: Le 
flic de Beverley Hill’s (4) 
eversion française de Bever­
ley Hill’s Cop) Américain 
1984 Comédie policière réa­
lisée par Martin Brest Int 
Eddie Murphy, Lisa Eilba- 
cher Témoin du meurtre 
d’un ami d’enfance, un jeu­
ne détective se rend à Los 
Angeles pour chercher les 
raisons de cet attentat 14h, 
I6h20. 18h4.5, 21hl0 Ce film 
sera précédé d’un court su­
jet à I3h.30, 15h55, 18h20, 
20h45 Tous Adm $5. $3. 
âge d'or pour chaque salle

PLACE QUEBEC ($25-4524). 
Salle I: A view to a km (-)
Sam dim 13hl0, I5h45, 
I8h20 2lh G SaOe 2: The 
goonles (4) Américain 1985. 
Comédie dramatique réalisée 
Par Richard Donner D’a­
près une histoire de Steven 
Spielberg Int. Sean Astin, 
Josh Brolin Des adolescents 
qui se surnomment “Goo- 
nies" découvrent dans un 
grenier, une carte secréte et 
se trouve entraînés dans 
d’étranges aventures Sam 
Dim I2h.30 I4h45, |7h 
I9hl.5. 21h30 G Adm $5. 
$4 'lO 14 17 ans pour chaque 
salle

SAINTE-FOV (Place Sainte- 
Foy. (656-6592) Salle I; Mad 
Max -Beyond thunderdrome 
(-) 14 ans I3h05, 15h05, 
I7hl0. I9hl0. 2lhl5. SaDe 2: 
Cannen (2) Espagnol 1983 
Drame musical réalisé par 
Carlos Saura Int; Antonio

Gadès, Laura Del Sol Un 
chorégraphe cherche l’inter­
prète principal pour un bal­
let sur le thème de Thistotre 
de Bizet I2h30. I6h. I9h30
(3) Français l984.*côméSe 

dramatique réalisée par Ber­
trand Tavernier. Int: Louis 
Ducreux. Marc Perrone. Un 
vieux peintre reçoit comme 
â chaque dimanche la visite 
de son fils, sa femme et ses 
trois enfants. Mais l’arrivée 
impromptue de sa fille, 
vient bouleverser l’ordre 
prévue I4h20. l7hS0. 2lh20 
SaBe 2: Nadia la loataaNae 
(•) Un S à 7 tféa partkuBer 
(-) et U Vbéralloo de Sa­
mantha (-) dès I2h40. 18 
ans. Adm. 55.: S4.S0 14-17 
ans. 52 50 moins de 14 ans. 
Pour chaque salle

CINE-PARCS . L’ouverture 
des ciné-parcs se fait à I9h 
et la projection i la brunan- 
te. L'admission est de $5., 
gratuit pour les enfants. 
BEAUPORT (667-5262) 
Écran t: Attantkm lan dé- 
g8ts (4) Italien 1984. Comé­
die réalisée par E.B. Clu- 
cher. Int: Terence Hill et 
Bud Spencer. Menacés de 
mort, deux industriels se 
font remplacer par des so­
sies: un cascadeur et un 
saxophoniste assez bagar­
reurs. et Par oh t’aa rentré, 
on t’a pai vn lortlr (6) 
Franco-tunisien 1984. Comé­
die réalisée par Philippe 
Clair. Une femme engage 
un détective pour surveiller 
son man N'ayant pas réussi 
â le confondre, les deux 
hommes deviennent amis et 
s'enfuient en Tunisie. Tou- 
s Ecran 2: Le fUc de Bever- 
ky Hills (4) Voir descnption 
cinéma de Pans, et FooUoo- 
se(4) version française. 
Américain 1984. Comédie 
musicale réalisée par Her­
bert Ross. Int: Kevin Bacon, 
Lon Singer. Un adolescent, 
amateur de musique rock, 
s'en va vivre dans une peti­
te ville où. sous l’influence 
du pasteur, on a interdit la 
danse et l'audition publique 
de rock. Eciaii 3: £,T. rex- 
tra-terrestre (2) Voir des­
cription cinéma Odéon et 
Tank (5) Voir descnption ci­
néma Lido DE LA COLLI­
NE (831-1778) Écran I: 
S.O-S. fantAmc (4) Voir des­
cnption cinéma de Pans, et 
Starman (4) Améncain 1984 
Drame de science-fiction 
réalisé par John Carpenter 
Int Jeff Bndges. Karen Al­
len. Une jeune femme aide 
un extra-terrestre qui a pns 
l'apparence de son défunt 
man â rejoindre sa soucou­
pe et â s'enfuir. 14 ans. 
Ecran 2: Portés dispanis (8) 
Voir description cinéma 
Odéon. et Les yeux du mal 
(5) Bnlannique 1979. Drame 
psychologique réalisé par 
Gabrielle Beaumont. Int 
Cyd Hayman. Malcolm 
Stoddard Une inconnue en­
ceinte s'impose â un couple 
et leur abandonne plus tard 
sa petite fille. Lorsqu'elle 
grandit, les autres enfants 
du couple périssent dans 
d'étranges circonstances. 14 
ans

BIENTÔT 
A QUÉBEC

Août
GOWAN, Salle Albert-Rous 
seau. Le 2 août. Billets en 
vente.

Septembre
BRYAN ADAMS. 20 sept. 
Colisée de Québec. Billets 
en vente.

BROUE, Avec Michel Cdté. 
Marcel Gauthier et Marc 
Messier, du 26 au 29 sep­
tembre. Palais Montcalm. 
Billets en vente

Novembre
OING B DONG, en supplé­
mentaire les 14-15-16 et 17 
novembre Palais Montcalm 
Billets en vente

AU VIEUX-PORT DE <ÎUE- 
BEC Au grand Chapiteau 
Le Cirque du SokU et ses
artistes Sam I4h et 20h, 
dim 12h et I6h Adm $10. 
58. et 56 pour les adultes 
et 56 . 54 et $3 pour les en­
fants de 12 ans et moins Se 
termine dim. Rens: 694-9983.

THÉÂTRE DU GRAND-DÉ- 
RANGEMENT. 36 nie Saint- 
Stinklxi. Réservation: 692- 
3000.Jeu. au sam 22h Nuit 
blanche. Spectacle varié 
réunissant 10 artistes : RB- 
ehcllne Guay, au piano; 
Claudt VaUèra, à la guitare; 
Lei mlme-linet, mime; et 
Alain Duebatnean. Louise 
AlUre, laabeOe Dionne, Syl­
vie Cantin, François Girûd 
et ChiMIan Beaueage, co­
médiens. Adm $5.

PLACE DE VILLE DE 
SAINTTE-FOY, angle route 
de Eglise et Chemin des 
Quatre Bourgeois Ce soir
21 h Marie-Mlchèk Dearo- 
kert.

BASILIQUE DE SAINTE- 
ANNE DE-BEAUPRÉ. Cryp­
te Ce soir t8h30 Dans not 
dèaerta—quelqu’un, la reprise 
d’un spectacle déjè présenté 
à St-Rodngue par une tren­
taine de jeunes de 15 à 25 
ans. Entrte libre.

LE CAMP MUSICAL AC­
CORD PARFAIT Uc Si­
mon. St-Léonard. Clé de 
Portneuf. Réservations. 
(418) 337-6402 Auj.Uh 
Concerts de fin de session 
donnés par les campeurs(eu- 
ses) Gratuit

LE DOMAINE FORGET- 
Saint-Irenée. Charlevoix 
Réservations. (418) 452-3233 
Concerts publics tous les 
mercredis et samedis è 
20h30 dans la Grande salle 
du domaine Admission $8.. 
$5. pour les étud et âge 
d'or, gratuit pour les moins 
de 12 ans. Ce soir Manuel 
Barmaco, guitare

théAtiie
ANCUCANE 33 rue Wolfe. 
Lèvis. Réservations: 833- 
8831-32. Love de Murray 
Schisgatl. Avec Munelle Ou­
til, Jean-Pierre Matte et Jac­
ques Leblanc. Trots person­
nages i la recherche de 
l'amour avec un grand A 
Mar. au ven. 20h30. Sam 
19h et 22h. Relâce dun. lun 
Billets; $10. du mar. au ven 
$12. le samedi. Pnx spéciaux 
pour les groupes. Se termine 
le 30 août

théâtre BEAUMONT- 
SAINT-MICHEL Route 132. 
Saint-Michel de Bellechasse 
Réservations et informa­
tions: (418) 884-2839. Drêles 
de valentlBS comédie ro­
mantique de D R Andersen, 
dans une traduction de Jo­
sée La Bossiére et Louise 
Rosenberg. Avec Renée Gi­
rard, Reynald Bouchard. An- 
nette Garant. Katerine 
Mousseau et Charles Vin- 
son. Vn couple, créateur 
d'un personnage de livres 
pour enfant se voit offrir la 
possibilité de vendre les 
droits à la France. Mar. au 
ven. 20h30; sam. I9h et 22h. 
Relâche dim. lun. Se termi­
ne le 31 août. Billets 513. du 
mardi au ven. SI5. sam

THÉÂTRE DU BOIS DE 
COULONCE Parc du Bois 
de Coulonge, Sillery. Réser­
vations et informations: 
(418) 681-0088 et 681-4679 
L’homme et les armes de 
Georges Bernard Shaw. 
Avec Gilles Pelletier, Jean- 
René Ouellet, Mane-Chnsti- 
ne Perreault. Markita Boies, 
Hubert Gagnon. Lénie Scof- 
fié et Jacques Robitaille 
Une jeune fille fiancée i un 
héros de guerre donne asile 
à un ennemi Mar au ven. 
20h; Sam. I9h et 22h. Billets 
â 511.50 et $13.50. Relâche 
les dun. et lun. Se termine 
le 3 août.

CAFÉ-THÉATRE DU 
VIEUX-PORT Sur le site du 
Vieox-Port de Québec. Ré­
servations. Théâtre du Bois 
de Coulonge. 681-0088 ou 
4679. Suite californienne 
une comédie de Neil Sunon 
Avec Elisabeth Chouvalidzé 
et Pascal RoUin. Le passage, 
dans un hôtel californien, de 
trois couples différents Mar 
au ven 20h et sam. 19h30 
Relâche dim lun. Billets 
512.50 et 513.50.

théâtre du CHATEAU 
MONT SAINTE-ANNE
Château Mont Ste-Anne. 
500 bouI.Ste-Anne. Beaupré. 
Réservations et informa­
tions: (418) 827-5211. Le 
couple : a qui perd gagne-, 
collectif. Avec Elisabeth 
Couture, Geneviève DebiUy 
et Louis Tanguay. Montage 
de scènes de couples d'épo­
ques différentes. Du mer. au 
dim. 20h30. Relâche lun. 
mar Billets $10. du mer au 
ven ; $12. sam. dim Prix 
spécial pour les groupes 
Possibilité de forfait repas- 
théâtre $24. sem 525 la fin 
de sem Se termine le 18 
août

théâtre DES FANTAI­
SIES LYRIQUES 6870 boul 
Ste-Anne. Ange-Gardien, le 
long du Saint-Laurent Ré­
servation (418) 822-0951 
Salle de 100 places. Les re­
trouvailles comédie musicale 
de Fernand Tremblay et 
Vincent Coulombe. Avec La 
troupe des Fantaisies lyri 
ques composée de Michel 
Laflamme, ténor; Vincent 
Coulombe. basse. Edith 
Tremblay-Gallien. soprano- 
cobrature. Maunce Leclerc, 
ténor. Ghislaine Couture, 
soprano. Fernand Tremblay, 
baiyton, Pierrette Delapote- 
ne. mezzo-soprano. Berthe 
Arseneault, contre-alto. 
Jeanne-d’Arc Boucher, alto. 
Jacques Laflamme. pianiste 
Des gens de la campagne se 
retrouvent 20 ans ^us lard 
Du 1er juin â k fin de sep­
tembre. Tous les ven. sam, 
20h Billet $10

théâtre la feniére.
De retour â la Grange-théâ­
tre située au 1500 rue de la 
Feniére. Ancienne-Ixiretle, 
prés de la route de l'aéro 
port Renseignements 872 
1424 La pueelle d’iuteuil 
comédie en trois actes de 
Jean de Létraz Avec Michel 
Oanépy. Jean-François Gau 
del, Lisette St-Gelais, Mi 
chék Boisvert, Sylvain Le 
gns. Vn homme qui porte 
un prénom de femme, un 
mari jaloux, il n'en faut 
guère plus pour créér une 
série de complications.Se

termine k Ier août Tous 
ks soirs 2lh. Relâche k lun­
di BiUeu . $8.50 et les ven 
sam. $ 9.50 (plus les frais de 
service).

CRAND-THÉATRE DE 
QUÉBEC, Salon du Grand- 
Théâtre. Boul. St-Cyrille 
Lsa daiu gtatUboauDSs dt 
Vêroaa, comédie de Shakes­
peare par U troupe "Il va 
sans due" Avec. André Bar­
nard, Lisa Carrier. Julie 
Castonguay. Dominic 
Champagne. Sylvie Dufour. 
Roy Dupuis, François Dus­
sault. Elise Guilbauit. Vin­
cent Houdet. Danièle Gré­
goire et Fernand Rainville 
Lun. au sam. 20h Adm 
$7.50 (plus frais d'adminis 
tration) Se termine le 22 
juillet. Billets en vente sur 
le réseau du GTQ

théâtre de LUX Saint 
Pierre de nie d'Orléans, 2 
km après le village Infor­
mations et réservations 
(418) 843-7996 de I2h â 17h 
Faut f*iBaiTier pour_de Ber 
trand B. Leblanc Avec Jean 
Guy. Marie Michaud et De­
nise VerviUe. Mar. au sam 
20h. Relâche dun. lun. Bil­
lets $12. mar. mer. jeu; 413. 
ven sam

théâtre faul-hébert
A Saint-Jean de l’Ile d'Or­
léans (nve sud de nie). Sur 
le terrain du Manou Mauvi- 
de-Genest juste avant le vil­
lage de Saint-Jean. Réserva­
tions et informations 
829-2202. Stand by —5 minu­
tes comédie éeme et jouée 
par Louis-Georges Girard. 
Ginette Guay. Jean-Jacqui 
Boutet. Martine Ouellet et 
Marte St-Cyr Le spectateur 
assiste à une production 
théâtrale depuis les répéth 
lions jusquâu salut de la 
dernière Mar. au ven 
20h30. Sam. 19h et 22h Re­
lâche dim. lun Billets: SU 
mar au ven; $13. sam.. Pnx 
spécial pour les groupes; 59. 
^ termine le 31 août

théâtre du petit-
CHAMPLAIN. 68 rue Petit- 
Champlain. Réservations. 
692-4398 après 17h Le saut 
du Ut comédie de Ray Co­
oney et John Chapman 
dans une adaptation françai­
se de Marcel Mithois. Par le 
Théâtre du Reverbère.Un 
couple rangé prête leur ap­
partement â un ami fnvole 
Mar au sam. 20h30 Relâche 
dun lun Billets $8 ( $6 
étud et âge d’or) du mar 
au jeu . 510 (58 étud et âge 
d’or) ven. sam Se termine 
le 27 juillet

LA TROUPE D’UN ÉTÉ
Théâtre la Margelle, Cégep 
de Sainte-Foy. 2410 chemin 
Sainte-Foy. Réservations 
(418) 683-4821 L’ÉvenUil 
de Carlo Goldoni. Jeu. au 
sam 20h30 du 18 juillet au 
17 août. Entrée libre

BEAUCE
auberge la seigneu­
rie 700 Notre-Dame nord. 
Ste-Marie. Réservations 
(418) 387-7177 Un ouvrage 
de ^mes, de Jean-Claude 
Danaud Par la troupe Les 
Cabotins. Trois femmes se 
prononcent sar"L'éternel 
monstre masculin" Mar au 
sam 20h30 Adm, mar au 
ven.SIO., Sam 512 Pnx spé­
ciaux pour les groupes, sauf 
le sam Possibilité de forfaits 
repas-théâtre Se termine le 
31 août

LE bois des AMOUREUX.
841 ave du Palais. Saint-Jo­
seph de Beauce. autoroute 
73, sortie 173. Réservations 
nécessaires; (418) 397-6537. 
Rock and roll, comédie mu­
sicale avec Claude Binet. 
Pierre Potvm, Jacques Gi­
rard, Raymonde Gagnier, 
Gaston Hubert. Michel Mer­
cier. Les membres d'un or­
chestre des années 60 se re­
trouvent après 20 ans.Se 
termine le 28 juillet. Mer 
au dim 20h30. Relâche lun 
mar Billets $10 Possibilité 
de billets de saison $15.

THÉÂTRE DU GANOUÉ.
Route 204, Saint-Prosper. 
Beauce-Sud Réservations et 
informations (418) 594-5000 
Le Grand Gervais avec la 
troupe "La magie blanche" 
de St-Georges Spectacle de 
vanété Se lerminc dim

BAS*DU*FLEUVE
THEATRE DTTE LA RO­
CHE A VEILLON. 547 de 
Gaspé Est. Samt-Jean-Pon- 
Joh. Rés: 598-3061 ou 3062. 
Ttâ veux dire dans un texte 
de Jacqueline Barrette. Clé­
mence Desrochers, Réjean 
Wagner. Denise Guénette et 
Raymond Levesque. Avec 
Daniel Meyer. Nicole Chali- 
foux et Hélène Arvisais. 
Mar. au dim. 20h30. Relâche 
lun. Billets: 58. du dun. au 
jeu; 59 50 ven. sam. Prix 
spéciaux pour les groupes 
de 20 et plus; enfants â 
demi-pnx sauf le sam Possi- 
bibté de forfait repas-théâ 
tre Se termine le 28 juillet

théâtre des cens-
D’EN-BAS. Camping Bic. 
route 132, Bir Réservations 
(418) 736 4711 Mort acci­
dentelle d’un anarchiste de 
Dano Fo Avec tudore Bel 
zile, Marc Bertrand, Martin 
Dion. André Legaull. Luc 
Thériault. Guylaine Trem­
blay. Comédie policiére.Se 
termine k 17 juillet Mar 
au sam. 20h30. Relâche dun 
luit Billets: Mar au jm $9. 
pour les adultes et ST étud.

et âge d'or. Ven et sam 
$10 pour les adultes et $8. 
étud et âge d'or Possibilité 
de pru de groupe 20 per­
sonnes et plus sur réserva­
tions Forfait souper et 
spectack disponibk

LE TIT-CHAT NOIR. Café- 
théâtre i l'Auberge du Fau­
bourg. Saint-Jean Port Joli, 
route 132 Réservations 
(418) 598-3301 Des comé­
dies de Tristan Barnard et 
de Gaorgaa CourtaSna, ainsi 
que des chansons de 1900. 
avec Monique Miville-Des- 
chênes. Yves Massicotte. Gi­
nette Plante. Michel Fiarvey. 
André Chamard. Jean-Yves 
Boucher et René Pelletier.Se 
termine le 17 août Mar au 
sam 2lh. Relâche dun lun 
Billets $9. du mar au ven. 
$10. sam. Pnx spéciaux pour 
les groupes de 15 et plus $8. 
Forfait disponible incluant 
repas et spectale 516. sauf 
les sam

THÉÂTRE DE L'AUBERGE
10 boul Cartier. Rivière-du- 
Loup. Réservations. (418) 
862-3514. Flush de Jacques 
Diamant. Avec Carole Mar­
ceau. André RobitaïUe. Marc 
Samson. Un concierge qw 
manque de popularité dÀ:i- 
de ae changer son image. 
Du Mer. au dun. 2lh. Relâ­
che lun. mar Billets: $8.; $6. 
âge d'or . étud et groupes 
Se termine le 18 août

théâtre de PINCE-FARI­
NE. La Grange à Francis 
59. 1ère rue ouest. Sâinte- 
Anne-des-Monts. Réserva­
tions (418) 763-5956 Cons­
tance de David Lonergan 
Avec Valérie Gasse. Marc 
Pache, Lise Gionet. Domini 
que Pétin. Joél Da Silva et 
Jean-Guy Leduc Constance 
décide un jour que "sa" vie 
de famille doit changer 
Mer au dun. 2Ih. Relâche 
lun. mar Billets. 57. . $6. 
pour les étudiants. Prix spé­
ciaux pour les groupes de 
10 personnes et plus. 55. Se 
termine le 11 août

théâtre la molique
DE CARIXTON. 586 bouL 
Perron. Carleton. Rens: 
(418) 364-7151. Comèdias. 3 
courtes pièces de Georges 
Feydeau; Georges Courteü- 
ne et Anton Tchékov. Avec 
Annick Bergeron, Jean-Jac­
ques Dugas. Claire Jean. 
Marcel Pomerleau. Geneviè­
ve Robitaille, Denis-Philippe 
Tremblay Mer au dim 
20h30 Relâche lun mar 
Adm. 57 Se termine le 25 
août

CÔTE'DU-NORD
théâtre dété de baie
COMEAU. 43 rue Mance, 
Baie-Comeau. Réservations. 
(418) 296-4734. Cinq pour 
rire une première partie d'a­
près les Boulingrins de 
Georges Courteline et Prêt? 
un numéro de variétés en 
deuxième partie. Se termine 
le 25 août Mer. au dim. 
21 h. Relâche lun mar. Bil­
lets $7

BOIS^RANCS
théâtre de la chè-
VRERIE. Route 263. Samt- 
Fortunat (De Québec, route 
20 ouest, sortie 235 Pnnre- 
ville. puis route 263 sud jus­
qu au village de Saint-Fortu- 
nat) Réservations (819) 
.344-2402 Broue par la Com­
pagnie de Tournée. De 
Claude Meunier. Jean-Pierre 
Plante. Francine Ruel. Louis 
Saia. Michel Côté, Marcel 
Gauthier et Marc Messier. 
Avec Guy Mignault. Marcel 
Leboeuf et Patrice L’Écuyer. 
Différentes situations dans 
une taverne de Montréal. 
Mer. au ven. 20h30. Sam. 
I9h et 22h. Relâche dim. 
lun. mar. Billets: $14.Se ter­
mine le 31 août.

théâtre D'été la
TROUPE A WILFRID. Petit 
Auditorium du Cégep de 
Victonaville. 475 Notre- 
Dame est, Victoriaville. Ré­
servation (819) 758-5535 Le 
lac Langlois de André Jean. 
Un jeune homme est affligé 
d'une bien curieuse maladie 
En effet, dés qu'il pense au 
sexe, il est affligé d'une cri­
se de hoquet Se termine le 
1er septembre. Jeu. au dun. 
20h30. Relâche lun au mer 
Billets 57., 55 étud. et âge 
d'or

théâtre DU CENTENAI­
RE. Salle du Conseil de l’hô­
tel de Vill de Lac-Mégantic, 
5527 Frontenac. Réserva­
tions (819) 583-3182. Atten­
tion, ça va germer par le 
théâtre Parminou L'agncul- 
lure québécoise et l'impor­
tance de la formation Se 
termine le 27 juillet 20h30. 
BiUeU: $8.

LOISIRS
ANIMATION SUR LA BAIE 
DE BEAUPORT. Samedi et 
dunanche activités de plage 
pour toute la famille Entrée 
gratuite samedi pour les cy­
clistes Programme Sam 
llh Randonnée cycliste 
Départ du Centre Marcel 
Bédard â Giffard Sam et 
dim kiosque d'information 
sur les sports nautiques, 
maquillage pour les parents 
cl les Piifants. concours de 
châteaux de sable, démons­
tration de cerf-volant, etc.
FORFAIT-THÉATRE au 
CHATEAU MONT STE- 
ANNE marcTtdl le M JuBet 
Départ è I3h de Québec, ar­

rêt eux Chûiee Montmoren­
cy, une maeae à la Banb- 
que; visite du Cyclorama; 
Souper au Château Mont- 
Ste-Anne; Pièce de théâtre 
Le eomix et retour à 23h. 
Adm: $36. par personne. Ré­
servations; 62&-I203.

PK-NICARACUA. Piq^ue ni­
que organisé per k Comité 
(juébec-Amérique Centrak, 
pour fêter la libération du 
Nicaragua. Samedi le 20 
juillet I2h eu Parc des Gou­
verneurs. Jeux, théâtre, mu­
sique. théâtre, etc. Il feut 
apporter son panier de pi­
que-nique et ses instru­
ments de musique. En cas 
de pluie: remis au lende­
main au Café des Récoikts. 
414 boul. Langelier. Rens: 
647-5856 ou 522-1781.

LA COMPAGNIE D’EX­
CURSION MARITIMES DE 
QUÉBEC INC. Croisières 
guidées (k jour) ; Musique 
et danse (le soir): musiciens. 
Possibilités d’arrangements 
spéciaux pour réceptions ou 
mariages, i bord du M/V 
Louis JoUieL Trois dépvu 
par jour lOh; I2h; 14h: I7h 
et 20h. Les samedis soirs: 
Les croisières magiques. 
Cette semaine; CroMére 
dans las Babamae. Invité: 
Playboy Staël Band. I8h é 
20h; Buffet des Iles ($17.75) 
et 20h W 23h; croisière 
($14.50) Billets en vente au 
Quai Chouinard. dans les 
hôtels et motels, ainsi qu'au 
kiosque de la terrasse du 
Château Frontenac. Prix 
spéciaux pour les groupes, 
enfants de moins de 5 ans 
admis gratuitement Rens. 
692-1159

LE LACHANCE 111. Cruiser 
d'excursion pour l'observa­
tion des baleines. Départ au 
quai de Tadoussac. Informa­
tions; 235-4421. Se teimme 
le 15 sept

VIEUX-PORT DE QUÉBEC.
Tous les dim. de 13h30 â 
I7h Amusenes et pique-ni- 
ques avec baladins, saltim­
banques. etc. près du bassin 
Louise. Tous les jours lOh â 
22h. le Centre d'information 
est ouvert â l'édifice du Ha­
vre et des guides sont dis­
ponibles. Aussi: balades 
Rothmans tous les jours de 
llh à 20h. Le port de Qué­
bec est également ouvert du 
mar. au dun. llh â I8h .

LE CAVALIER DES MERS.
Bateau d'excursion pouvant 
accomoder 150 personnes. 
Excursions sur le Saguenay 
en alternance avec excur­
sions pour l'observation des 
baleines. Départ de Baie 
Ste-Catherine. Réservation 
et information: 692-4643 Jo­
hanne Lapointe.

LA S(X:iÉTÉ ÉCOLOQIQUE 
DES BALEINES DU SAINT- 
LAURENT, Observation des 
baleines à Grandes-Berge- 
ronnes, petit village situé 
sur la nve nord du Saint- 
Laurent â 190 km â l’Est de 
Québec, via la 138. Port 
d'embarquement au quai de 
la pointe â John. Adm: 528: 
$17. pour les enfants de 
moins de 12 ans. Ce tarif 
comprend une visite d'ob­
servation en mer avec gui­
des. de même que diverses 
activités terrestres. Réserva­
tions et informations: (418) 
232-6294

LE TORTILLARD DU 
SAINT-LAURENT, U p'tit 
train de Charlevoix. Plu­
sieurs programmes de sé­
jours sont offerts, incluant 
les visites touristiques en 
autobus, un repas ou même 
un coucher. Animation â 
bord. Possibilité de réserva­
tion â l’avance. Kens: 648- 
1566.

LA MAISON ALPHONSE- 
DESJARDINS A LÉVIS. 8
avenue Mont-Marie, Lévis. 
Maison historique de style 
victorien où a vécu le fon­
dateur des caisses populai­
res. Tous les jours de lOh â 
midi, et de I3h â I6h30. Ré­
servations de groupe 835- 
2090 ou I-800-463A8I0 En­
trée Lbre

MANOIR COUaXARD-DU- 
PU1S. 301 boul Taché est. 
Montmagny. (248-6131 ou 
6022 Restaurant, boite â 
chansons, exposition des 
oeuvres de différents arti­
sans de la région.

LE JARDIN ZOOLOGIQUE 
DU QUÉBEC, (623-t3l3)
Tous les jours lOh â I7h. 
Adm: $3. , 1.50 âge d'or; 
$0.50 enfants de 6 â 13 ans 
et étud. : $6. familles: gra­
tuit pour les enfants de 
moins de 6 ans. Spectacles 
d’otanes, ballades en voiture 
â chevaux. Maison des in­
sectes, petite ferme; 225 es­
pèces d’animaux. Le pro­
gramme “Touche et 
découvre" est é nouveau of­
fert , cette année, aux per­
sonnes handicapées visuel- 
ks. Ce programme est offert 
du lun. au sam. (sauf le 
mercredi) jusqu’au 23 août, 
entre 10h30 et I5h30. Réser­
vations: (418) 627-3072

LA PETITE FERME DE 
CHERBOURG, IIM nw dm 
Erables, Cbarle*bourg-Est.
(126-4263) Tous les jours 9h 
â I7h. La plupart des ani­
maux domestiques sont ras­
semblés. Possibilité de visite 
de groupe.
EXCURSIONS PLEIN AIR 
(QUÉBEC INC. Proframme 
d’activitét délit M région de 
Charievou et de lé Jnequet-

Caiticr. Activités offerut à 
la famiUe. aux uidividut et 
aux Bouçxa tcoleiiaa. Ré- 
lenrétion: 84S-rSO
BASE DE PLEIN A» LA 
VIGIE. (MS-inT) Activités 
quotMhennct et séjours. Pos­
sibilité de visites en tout 
temps. Réservation passible 
pour adultes et enfants. 
Aussi réservation possible 
pour emplacement pour voi- 
bert ou planches â voile.

RÉSEAU PLEIN AIR, (I- 
MS-MI-im) Séjour-nature 
dana une daa 18 basea de 
plem air du Québac. Pleine 
nature, activités variées, 
animation. équipemenL gîte.

LE CENTRE EDUCATIF 
FORESTIER DE DUCHES- 
NAY. Sta-Catkartae, Port- 
natif (STS-ril) A 50lun de 
Québec, sentiers nature, pa­
villon d'interpréution. Thè­
me de juillet: Un arbre m’a 
donné.

LE CENTRE CITÉ JOIE, 
ehamln dat Caacadaa, Lac 
Biaimert (8464718) Activi­
tés de plein tir.

CENTRE DE PLEIN AIR 
ST-SACREMENT, au Ue 
Sapt-Ilaa, Sl-Raymond de 
Portneiif. (MI-78N) Séjour 
dons la nature, pour session 
de formation, détente ou ac­
tivités de plein air. Aussi 
camp familial.

LA RÉSERVE FAUNIQUE 
DE PORTNEUF (S23-M3I)
Tous les jours 7h â 22h. Ca­
notage. voik, randonnée pé­
destre et pique-nique â la 
chute de U Marmite, escala­
de. Droits d’accès pour ca­
not-camping, camping, pê­
che. séjours en chalet. 
Gratuit ^ur tous.

AQUARIUM DU QUÉBEC.
(6SS-$3â4) Tous les jours 9h 
â I7h. Adm: $2.;$!. âge d'or. 
$0.50 étud. et enfants de 6 â 
13 ans: gratuit pour les 
moins de 6 ans.aussi tarif 
familial $4. pour tous les 
membres d’une même famil­
le. Spectacles de phoques, 
animation, films et dupositi- 
ves â l’auditonum: sentiers 
pédestres et tables de pique- 
nique.

RÉSERVE NATIONAL DE 
FAUNE DU CAP TOUR­
MENTE, Site naturel en 
bordure du fkuve.Le centre 
d’interprétation est ouvert 
de 9h â I7h tous les jours 
Également exposition et film 
"La volée des neiges". Acti­
vités sur le monde des oi­
seaux animées par des natu­
ralistes. En
semaine:réservation possible 
pour les groupes au numéro 
827-5167. Adm: $2.; $1. âge 
d’or gratuit pour les moins 
de 14 ans accompa^és de 
leurs parents. Tarifs spé­
ciaux pour les groupes.

chOte montmorency.
(en semaine: 622-4444) Tous 
les jours 8h à 21 h. Gratuit 
pour tous. Chute de 83m de 
hauteur nombreux points 
d’observation (aire su^neu- 
re et inféneure de la chûte). 
sentiers pédestres, tables de 
pique-nique, maison histon- 
que.

chOte de la chaudiè­
re, (en semaine 622-4444)
Tous les jours 7h â 22h. 
Gratuit pour tous. Points 
d'observation, sentiers pé­
destres, tables de pique-ni­
que.

DOMAINE JOLY DE LOT- 
BINIÊRE, Tous
les jours 8h â 21h. Gratuit 
pour tous. Site naturel et 
historique en bordure du 
fleuve, sentiers pédestres, 
tables de pique-nique.

PARC DE LA JACQUES- 
CARTIER (84â-3l6t) Tous 
les jours 7h â 22h. Gratuit 
pour tous. Centre d’accueil 
et d’interprétation; program­
me d’animation par d« na­
turalistes; canotage; randon­
nées d’interprétation: 
escalade: aires de pique-ni­
que. Droits d’accès pour pè­
che, canot-camping, cam­
ping rustique et séjours en 
chalet
PARC HISTORIQUE NA­
TIONAL LES FORTinCA- 
TIONS DE QUÉBEC. La 
Poudrière de l’Esplanade. 
100 rue Saint-Louis. (648- 
7016) Mer. au dun. lOh â 
I7h30. Service d’accueil et 
d’interprétation , activités 
d'animation et projections 
audio-visuelles. Kiosque 
d’accueil é la Terrasse Duf- 
ferin, 4.6 km de fortifica­
tions â découvnr pur le sen­
tier piéton.

PARC HISTORIQUE NA­
TIONAL U FORT Mai DE 
LA POINIE-LEVY, 41. che­
min du Gouvernement, Liu- 
zoiL (648-2470) Mer. au dun. 
lOh â 17h. Service d’accueil 
et d’interprétation, visites 
guidées, expositions et pro­
jections audio-visuelles. 
Construit par l’armée bri­
tannique, il est le dernier 
survivant de 3 forts Gra­
tuit.

PARC DES CHAMPS DE 
BATAILLE NATIONAUX 
Plaines d’Abraham ■ 648- 
3506) Tous les jours lOh à 
20h: "Centre d'accueil” et 
d’exposition sur l’histoue du 
Parc et de la Commission 
des champs de betaiOe na­
tionaux, (Tour MarteMo 
no.2, coin Taché et Laurier); 
"Centre d’exposition sur l« 
bataillas’’ (I7S9-I760 et.

1775). de lOh â 20h (tour
Martello no. I. surplombani 
k fleuvt); "Centre d’exposi­
tion sur les tours Martello" 
de Ilh30 â I8h (tour Mar- 
tallo no. 4. rue Lavigueur); 
k mercredi les tours Manel- 
k> ouvrent à midi Visite du 
parc en autobus de 12h30 à 
J0h30 (arrêt de 17h é 
I7h45). visite guidée des 
touis. Réaervations nécessai- 
les pour les groupes Entrée 
libre.
LA SEIGNEURIE DES 
AULNAIES, 525 de la Sei 
gneurie. route 132 est Si- 
Roch des Aubiaics (418-354- 
2800) Démonstration de 
fabrication de fanne. anuna- 
tion par des personnages 
^époque, démonstration ar­
tisanale. Tous les jours de 
9h è 18 h Adm $2 . $075 
enf. Réservations pour les 
groupes
LE MOULIN DE BEAU­
MONT. (833-1867) Ouvert 
gratuitement du mar. au 
sam. 9h à I6h30 et le dun 
13h â I6h30. Machinerie 
antique, logement du meu­
nier. escalier panoramique, 
séance tfanunation.

Mh cl I6h: Comédie Chari- 
vari cl Confettis.

FESTIVITES
WESTERN

DESmBKING
Rent: ou réservation de 
chambre: 5884122
Samedi:
I3h: Parade dans les rues 
du village 
I3h30: Saloon. Grande finale 
de l’écho western 
14h et 20h; Tente. Orchetre 
Les Voyageurs de FEstrie et 
Les Inqirévus.
14h: Tire de gros chevaux 
15h: Concours de sciote et 
godendar
ISh: BiOy Show. Chiens et 
chevaux savants.
I6h: Daniel “PUule" COté. 
Bistro.
I9h30: Rodéo professionnels.

Comté Bellechasse 
Du 19 au 21 juillet 
Rens: (418) 469-3028
Samedi
7h: Inauguration de la pé 
che en nviére.
9h30: Parade pour enfants 
I3h30: Bingo
I3h30: Théâtre de marion­
nettes pour enfants. Ecole 
St-Louis
14h: Aetnrités sur le lac 
21h: Soirée western. Specta­
cle avec Marie-Lise R les 
Country Boy& Tente.
22h; Feu de camp. Terrain 
des loisirs.

LES
SPECTACLES 
DE LA VILLE
JAROmS Ol L HOTEL Dt «IlLt

1
•Ô'qüébec

19h3(F. Parc Victoria, 500 Gi- 
gnac, Centie-viUe. Les cul- 
vrac da <)nébac, concert de 
musique de chambre de la 
Renaissance au XXe siècle. 
I9h30: Domaine Maizerets. 
lOOO de la Vérendrye, Li 
moiloa Abracadamuae, ex 
traits d'opéras, d’opérettes 
et de chansons populaires 
20h30: Jardins de l'hôtel de 
ville. 2 rue des Jardins. Hau 
te-viUe. L’Harmonie Jean-de- 
Brébeuf. Concert varié de 
musique populaire et folklo­
re.
21h; Parc Victoria. 500 rue 
Gignac, Centre-Ville. Ciné­
ma Popeye (4).
2lh: Domaine Maizerets. 
1000, de b Vérendrye, Li 
moikML Cinéma Lea fMna 
■lMa(4)

saoic QUÉBEC vous INVITE _

4 PROGRAMMES À 19h30:
SAMEDI - DIMANCHE - MARDI - JEUDI

À L’AUTRE DIVERTISSEMENT 
À L’HIPPODROME DE QUÉBEC

Attractions spéciale*: samedi 20 juillet - 2 ans amble pouliche* "B” - Bourae 18 000$ (ajoutée)
jeudi 25 Juillet - 3 an* amble pouliche* “Perlecta" - Bour*e; 25 000$ (ajoutée)


